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Cinq ans après
Le 28 juillet 1930 fut une jour­

née glorieuse pour le parti conser­
vateur canadien et pour son chef, 
l'honorable R.-B. Bennett. Quel­
ques jours plus tard, M. Bennett 
devenait premier ministre.

Voilà cinq ans de cela. Le 23 
juillet 1931, au cours d’une séance 
tie la chambre des communes, M. 
Henri Bourassa, député indépen­
dant de Labelle, appelait dérisoire­
ment M. Bennett “notre actuet 
Mussolini’’, et l’honorable M. Rin- 
fret, ancien secrétaire d’Etat libé­
ral, dans la même intention, disait 
“le très honorable Mussolini, com­
me l’a appelé l’honorable députe de 
Labelle".

La Chambre, v compris le pre 
mier ministre, 11e trouvait rien a 
redire à cette appellation, ce qui si­
gnifie que conservateurs comme li­
béraux, laboristes et progressistes, 
étaient d’accord sur le rôle joué pai 
M. Bennett dans le gouvernement 
du pays.

L’opinion générale ne s'est pas 
modifiée, même et surtout chez les 
propres partisans de M. Bennett. 
M. B ennett a toujours essayé d’im­
poser au Canada l’autorité d’un 
gouvernement personnel, qu'il ap 
puie sur la veulerie de ses collè­
gues et de ses députés. MM. Bou­
rassa et Rint’ret n’ont pas voulu 
seulement se payer la tête de M. 
Bennett. Ceux qui les connaissent 
savent qu'ils ne parlent pas pour ne 
rien dire et que, dans cette circons­
tance, ils interprétaient le senti­
ment de la grande majorité de ia 
Chambre, qui n’en a pas d’ailleurs 
changé.

Est-ce vrai que M. Bennett a les 
instincts d’un Mussolini, s’il n'en a 
ni les aptitudes ni la puissance d’ac­
tion ?

Sa conduite en témoigne. Le 
ruineux règlement de la question 
du chômage, le humbug de la Con­
férence impériale, la nomination 
scandaleuse de Ferguson à Lon 
(1res et de son beau-frère à Wash­
ington, le remaniement à la diablc- 
du tarif fait par lui-même en sa 
qualité de ministre des finances, 
sans le concours d’une commission 
“ad hoc", la loi pour permettre le 
choix d'un ministre dans la députa­
tion sans la nécessité d'une réélec­
tion par le peuple: voilà autant
d’actes personnels et arbitraires qui 
caractérisent la manière de M. Ben­
nett et donnaient mille fois raison 
à MM. Bourassa et Rinfret.

Depuis lors, le premier ministre 
du Canada n'a pas cesser d’agir en 
dictateur, tant dans la régie inter­
ne que dans la conduite officielle 
des affaires du pays.

Tous ces méfaits ont été commis, 
répétés, corroborés, approuvés par 
la majorité servile de M. Bennett, 
souvent non sans grincements de 
dents, mais toujours dans le plus 
parfait servilisme. Le dossier itu 
premier ministre fédéral est char­
gé, et la responsabilité de cette o­
dieuse conduite s’étend sur ses col­
lègues du ministère et sur ses par­
tisans conservateurs, qui auront à 
en répondre lors des prochaines c- 
lections.

Un se souvient de cette sévère 
censure de M. Ring, lors d'une des 
premières séances de la première 
session de M. Bennett, au cours de 
laquelle notre pseudo-Mussoüni ca­
nadien commençait à faire des sien­
nes : “Comme mon très honorable 
ami est le leader de ses partisans, 
c’est pour cela que j'ai pris excep­
tion à son interruption. . . Les in­
terruptions de cet après-midi ont c- 
té des plus impolies, elles étaient 
insolentes et non provoquées. J’ose 
dire que le premier ministre ne les 
aurait pas tolérées. . . Quand je 
parle dans l’opposition, j’ai autant 
de droit que le premier ministre a 
être écouté respectueusement. St 
nous ne pouvons pas nous faire 
entendre dans le parlement du Ca­
nada, nous le pourrons ailleurs”.

Enfin, M. King pourra bientôt 
se faire entendre. . . . “ailleurs"! 
Le peuple murmure. Le peuple est 
plus mécontent de l’administration 
fédérale qu’il 11e l’était il y a cinq 
ans. M- Bennett s’est trompé dans 
tous ses calculs. Ce qu'il avait pro­
mis, il ne l’a pas tenu. M. Bennett 
comptait sur sa bonne étoile pour 
relever nos affaires. Non seule­
ment son étoile est éteinte, mais sa 
politique égoïste et de courte vue 
a eu des résultats désastreux pour 
l’exploitation de nos ressources na­
turelles, pour nos industries, pour 
notre commerce intérieur et exté­
rieur, pour nos finances nationales 
et, en général, pour nos classes ou­
vrières et agricoles. Le vice radical 
de cette politique est sans doute le 
fait qu’on a proclamé la doctrine in­
sensée du “Canada First”, mais ce 
ne serait que demi-mal si nous n’a­
vions pas eu, pour la mettre à exé­
cution, un toqué pour qui le “Cana­
da Fisrt” ne signifiait rien autre 
chose que le “Bennett First”.

L'homme fut manifestement, du­
rant cinq ans, inférieur à l’oeuvre 
qu’il avait entreprise: on peut fa­
cilement prévoir qu’il paiera cher 
le cynisme avec lequel il a ravalé le 
régime parlementaire à la longueur 
de son nez court.

hyppolyte

Devoir civique
Le devoir incombe a chaque é­

lecteur, à l'heure actuelle plus que 
jamais, de se mettre au courant de­
là situation politique et de donner 
son vote en connaissance de cause 
et sans préjugé.

L’honorable Alexandre lasche- 
reau préside depuis quinze ans au 
gouvernement de notre province. 
Quand il prit les rênes du gouyet- 
nement, son parti avait déjà été au 
pouvoir pendant plus de vingt-deux 
ans. Continuant ainsi la politique de 
ses prédécesseurs, AL lasehereau 
a pu exécuter un programme d'oeu­
vres et de législation, dont ses ad­
versaires mêmes reconnaissent le 
mérite. A ce propos, la considéra­
tion suivante s'impose:

Les cris d'alarme, poussés dans 
l’excitation d’une campagne électo­
rale ,nc doivent faire oublier m aux 
libéraux ni aux conservateurs, que 
le Québec jouit actuellement de 
conditions économiques infiniment 
plus favorables que celles qui pré­
valent dans les provinces de l'Ouest, 
aux Etats-Unis et dans les pays 
d’Europe.

Qui peut dire que cette situation 
privilégiée n'est pas due, en bonne 
partie, à la prudente administra­
tion, à la ’’ ' ne constructive à la 
législation sage du gouvernement 
libéral en général et surtout du 
gouvernement Taschereaui

Cette constatation évidente doit 
permettre, même aux plus aveugles 
partisans de l’opposition, de se de­
mander'si le chambardement com­
plet de la politique de M. 1 asche- 
rcau par des énergumènes satis ex­
périence politique ou des ratés dé­
sireux de pêcher en eau trouble ne 
constituerait pas, après tout, dans 
la crise actuelle, une véritable ca­
tastrophe pour notre province?

Le programme du gouvernement 
Taschereau contient tous les remè­

des à la crise actuelle, et le citoyen 
ayant à coeur les intérêts de sa pro­
vince comprendra qu’il 11e faut pas 
y changer un iota. Cette oeuvre de 
longue haleine ne saurait sans con­
séquences irréparables être mise en 
péril: à quelles mains en confie­
rons-nous la continuation, sinon 
aux mains fortes et compétentes 
qui l’ont créée et maintenue dans 
le passé?

Les services déjà rendus à notre 
province par l’honorable M. Tas­
chereau révèlent chez lui une expé­
rience approfondie et une haute con­
ception de ses devoirs de chef d’E­
tat. B a obtenu des résultats pra­
tiques qui mettent le Québec dans 
une situation privilégiée et en font, 
à plusieurs points de vue, un ex­
emple dont plusieurs éléments ont 
été empruntés et imités par d’au­
tres provinces et de nombreux E­
tat américains.

C’est pourquoi il n’est pas exa­
géré de croire que les électeurs ré­
fléchis qui ont à coeur les meilleurs 
intérêts de leur province se feront 
un devoir civique, quelle qu’ait été 
d’ailleurs leur affiliation politique 
passée, de soutenir les candidats 
qui appuient le gouvernement Tas­
chereau.

Qu’on se rapelle les paroles mê­
mes de M. Taschereau lors de la 
dernière élection générale! Elles 
sont encore de circonstance: 
“Quand à moi, j’ai donné à ma 
province trentc-et-un ans (aujourd’­
hui trente-cinq ans) de ma vie la 
plus active. Je crois que ce record 
d’un tiers de siècle dans la vie pu­
blique n’a pas été dépassé dans la 
législature provinciale. Je n’ai Ja­
mais été un chômeur. J’ai travaillé 
dur, mais je ne regrette rien. Il y 
a cependant une chose que je re­
grette et qui m’accable quelque 
fois, c’est quand nos adversaires

Un avis est donné 
à tous les seigneurs

A propos des rentes seigneuriales 
il ne sera accordé aucun delai

Le bureau des commissaires pour 
le rachat des rentes seigneuriales a 
tenu sa première réunion à Québec, 
dans les bureaux du ministre des 
Affaires Municipales, du Commer­
ce et de l’Industrie, M. Damien 
Bouchard, le président du Syndi 
cat National pour le Rachat des 
Rentes Seigneuriales.

En outre du président, M. Vic­
tor Morin, vice-président, et M 
Joseph Sirois, commissaires, étaient 
présents, le bureau se trouvant au 
grand complet. M. J.-B. Forest, le 
secrétaire-trésorier, et M. Emile 
Morin, officicr-en-lni du départe­
ment, assistaient aussi à cette séan­
ce.

Le bureau, dans le but d’assurer 
de l'uniformité, a décidé de fournir 
les formules sur lesquelles les pro­
priétaires de seigneuries devront 
faire leurs rapports et leurs récla­
mations. Un modèle de formule a 
été soumis et adopté. Ces docu­
ments doivent être déposés aux bu­
reaux des secrétaires-trésoriers in­
téressés et au bureau du Syndicat 
pour le rachat des rentes seigneu­
riales le ou avant le 10 novembre 
de la présente année. Le Syndicat 
aura son bureau dans les bâtisses 
du gouvernement à Québeç.

Un article de la loi permet aux 
propriétaires de seigneuries de de­
mander du délai aux commissaires 
pour produire leurs rapports, mais 
il a été décidé de n’accorder ce dé­
lai que dans les cas d’extrême né­
cessité.

Un cas a été réglé qui ne Té 
tait pas par un article particulier de 
U loi. Une des seigneuries a repré­
senté qu’il y avait des débiteurs de 
rentes seigneuriales dans des 
territoires non organisés municipa- 
lement, par conséquent dans les­
quels il n’y pas de secrétaires-tré­
soriers municipaux chez lesquels les 
seigneurs peuvent déposer leurs ré­
clamations ; le bureau a décidé que, 
dans ces cas, les rapports et récla­
mations devraient être faits au se­
crétaire-trésorier du conseil de com­
té et au bureau du Syndicat Natio­
nal à Québec.

Le bureau a aussi décidé de fai­
te tenir un exemplaire de la loi à 
tous les propriétaires de seigneu­
ries connus et à tous les secrétaires- 
trésoriers intéressés.

B a été aussi décidé de donner des 
avis dans la Gazette Officielle de 
Québec et dans les principaux jour­
naux de la mise en vigueur de la 
loi de manière à ce que les, proprié­
taires de seigneuries ne puissent 
plaider ignorance s'ils perdent leurs 
droits par négligence de se confor­
mer à la loi.

La date de la seconde séance du 
bureau n’a pas encore été fixée.

Les récentes
nominations

Le gouvernement Bennett conti­
nue de faire des nominations avant 
de mourir.

On remarque que grand nombre 
de députés se réfugient en lieu sûr, 
que d’autres acceptent des postes 
de ministres éphémères sans en­
thousiasme et après de longues hé­
sitations.

Ministres
Lieutenant-colonel C.-R. Geary,

ont recours à l'injure et à la calom­
nie. Je ne suis pas meilleur que les 
autres, mais quand ma carièrc se­
ra terminée, je pourrai marchei 
toujours le front haut. Je souhaite 
à nos diffamateurs, lorsqu’ils quit­
teront la vie publique, ce qui vien­
dra peut-être plus tôt pour eux que 
pour moi, que leur situation soit la 
même. Cela me console de pouvoii 
dire que nous avons la confiance de 
la population. L’heure est critique, 
l'heure solennelle. Mettez au-dessus 
des partis votre préférence pour 
l’avenir du Canada, de la province 
de Québec et de la région que vous 
habitez. Que tous les pères de la- 
milles, et les jeunes gens qui sont 
les chefs de demain, votent selon 
leur conscience! ...”

JEROME

CHRONIQUE

La dernière création française

Depuis des générations la marque 
commerciale “ made in France” a 
toujours été synonyme de distinc­
tion et d’élégance exclusives. Les 
hommes souriaient bien, à l’occa­
sion, de cet engouement féminin 
pour tout ce qu’on importait de 
Paris. 11 leur semblait qu’on 
oubliait trop facilement que le 
français est avant tout un peu­
ple vaillant et fier sous le 
armes, représentatif dans la diplo­
matie, pétillant d’esprit et si bril­
lant dans les arts.

Tout récemment l’univers cntiei 
a [ut constater les aptitudes diverses 
les multiples talents de ce peuple 
industrieux. Et la dernière création 
française vient cette fois d’émet 
veiller les Américains qui, générale­
ment, préfèrent épater eux-mêmes! 
Je veux parler du paquebot géant, 
“Normandie”, qui fit son entrée 
triomphale en rade de New-York 
au début de juillet.

Cette moderne' ville flottante, 
d’une structure perfectionnée et 
d'un luxe recherché, mesure neut 
cent soixante pieds de longueur sur 
cent douze pieds de largeur. Elle 
jauge 70,000 tonnes, soit sept fois 
le poids total de la tour Eiffel. Les 
trois cheminées, chacune de seize 
mètres de diamètre sont agencées de 
telle sorte que la fumée ne survole 
pas de trop près le pont des sports 
qui est dégagé, sous le ciel même, 
avec vue directe sur la mer.

Le pont- promenade, entièrement 
couvert, s’étend sur quatre cent 
vingt pieds de long et seize pieds 
de large de chaque côté du rout le 
central, où sont fogés ; un jardin 
d’hiver, avec salon de lecture et 
salle de jeux des erfants, puis sal­
le de spectacles pour théâtre, con­
certs, cinéma, etc., le grand sadon et 
ses annexes, le fumoir, le café-ter­
rasse avec piste de danse et, enfin, 
un jardin parc en miniature.

Sous le pont-promenade : les sal­
les à manger, la chapelle, la piscine 
avec bar, ia salle de gymnastique, 
puis les ponts de cabines de toutes 
classes. Cet ensemble est desservi 
sur toute la hauteur des étages pat 
un vaste hall et dix ascenseurs.

Comme toujours, traditionnel à

. R., député de Toronto-Sud, mt- 
istre de la justice.
J.-Earl Lawson, C. R., député 

'York-Ouest, ministre du revenu 
ational.
William-C. Ernst, député de 

'ueens-Lunenburg ministre des pè- 
feries.
Samuel Gobeil, député de Comp­

aq ministre des postes.
Sénateurs

.-J. Léger, de Memramcook, an­
cien trésorier de la province du 
Nouveau-Brunswick.

B.-F’. Smith, député de Victoria- 
Carleton.

Colonel H.-A. Mullins, député de 
Marquette.

John-T. Haig, député de Winni­
peg à l’Assemblée législative.

Docteur Eugène Paquet, membre 
du conseil privé et ancien député 
de l’Islet.

Docteur Fortin, député de Lévis. 
M. Charles Bourgeois, député de 

Trois-Rivières.
Magistrature

W. H. Harrison, C. R., ancien 
procureur général du Nouveau- 
Brunswick, â la cour d'appel; J. H. 
A. Fairweather, de Saint-Jean, an­
cien député à l’Assemblée législaive 
du Nouveau-Brunswick, à la cou>- 
du banc du roi (le cette province ; 
l'honorable L. P. D. Tilley, ancien 
premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, nommé juge du "coun­
ty” de King et juge d'arrondisse­
ment pour l’Amirauté.

Office du blé
John I. McFerland, de Winnipeg, 

président.
David Livingstone Smith, de 

Winnipeg, vice-président.
R. C. Grant, professeur d’écono­

mie politique à l’université du Ma­
nitoba, membre.

Sous-Ministres
Robert K. Smith, C. K. député de 

Cumberland, sous-ministre de la 
marine.

John A. Sullivan, C. R. député 
de Sainte-Anne-Montréal, sous mi­
nistre des postes.

bord des paquebots français, les lo 
eaux des cuisines et la cuisine ellc- 
mêtnc réalisent le dernier cri de 
l’installation moderne et de l’art 
culinaire, pour les passagers et l’é­
quipage. Je tiens à noter que qua 
tre vingt cordons bleus ont pour 
“mission sacrée” de poursuivre la 
bonne renommée gastronomique 
française sur les mers!

Pour mes .lectrices, je transcris 
d’une revue américaine le texte 
d’un article de Lee Creclman, qui 
fit la première romantique traversée 
à bord du “Normandie", accompli 
gnée de son mari l'artiste Cari 
Erichson. Voici ce qu'elle écrit.

C'est un beau nom : ‘'Normandie” 
Ce fut sans doute une des raisons 
gui provoqua une si vive impres­
sion sur l'imagination du monde 
entier, lors de la première traversée 
du grand paquebot.

Avant le départ il y eut une grè­
ve des marins au Havre. Puis, des 
rumeurs de guerre prochaine, pro 
voguant des crises internationales, 
furent publiées en première pagi 
des journaux. On se demandait 
dans les différents milieux, le gou­
vernement français tiendra-t-il on 
sera-t-il renverséf Mais la question 
primordiale était : le '‘Normandie” 
prendra-t-il la mer ou non?

Il semblait que cette dernière in­
terrogation était le point vital qui 
torturait d’anxiété personnelle tous 
les Français — car chacun éprou­
vait un sentiment de fierté devant 
sa splendeur, sa beauté et sa dimen­
sion sans rivale.

La grève des marins fut réglée. 
Ce fut au tour des midinettes à fai­
re des leurs.

Vionnct. Lanvin, Schiaparelli, 
IV orth, Jenny, Lelong, Maggy 
Bouff, Lucile Paray, Callot, Re- 
botix, Agnès, Rose Valois, Max, 
Lemonnicr, tous les grands maîtres 
de la haute couture avaient travail­
lé nuits et jours sur des chcfs- 
d'ocuvres d’élégance qui seraient 
en montre, à bord, dès l’entrce du 
paquebot eu rade de New-York. 
Enfin, les revendications des midi­
nettes furent acceptées. Et les toi­
lettes terminées.
. .Et le '‘Normandie” prit le large

Au Ilâvrc, tout le long de la pas­
serelle, il y avait une haie de Garde 
Mobile. Dans la cohue des passa­
gers, des visiteurs et des porte-, ai.r, 
on se serait cru au Grand Palais, à 
l’ouverture de l’Exposition des 
Arts Décoratifs.

Tandis que le paquebot sortait 
lentement du port français nous 
vîmes que la jetée et les rives é­
taient bondées d’une foule de specla 
leurs. Des aéroplanes survolaient le 
‘‘Normandie” comme des dauphins 
ailés. La voix grai’c de la sirène 
lança un aurevoir formidable! I.a 
foule répondit' avec enthousiasme, 
et déjà nous étions en route.

Des passagers en montant à bord 
à Southampton, nous informèrent 
que les milliers de spectateurs qui 
saluèrent l’arrivée du "Normandie 
daiçj les eaux anglaises furent ré­
compensés de leur longues heures 
attende. Le spectacle qui s’offrit 
à leurs regards était féerique, pa­
rait-il. I.' éclairage indirect des 
hautes cheminées du paquebot et 
son nom inscrit en immenses let­
tres lumineuses sur le "sun-deck" 
lui donnaient l’aspect d'un novxrc 
en feu qui avançait sur l’onde.
. .Le lendemain matin nous laissâ­
mes nos luxueuses cabines anxieux 
de visiter les merveilles de ce lu­
xueux palais flottant. A travers le 
labyrinthe des corridors nous ne 
rencontrions que des domestiques 
portant les plateaux des petits dé­
jeuners. Dans les vastes salons suc­
cédant aux nombreux "halls” ce 
n’était que scintillement des lus­
tres, richesse des t'clours et dnrurt 
des boiseries. On se serait cru dans 
les pièces féeriques d’un palais Ba­
bylonien.

Le grand salon décoré de tapir 
series noires et or renferme des 
garnitures sur verre signées du maî­
tre Jean Dupas; les chaises et les 
tapis d'Aubusson rehaussent ma­
gnifiquement l’ameublement de cet­
te pièce. Le bar avec ses immenses 
laques noir et vieil or, décorations 
de l’artiste Jean Dunand, est aussi 
icmarquablc par la richesse des 
tentures en nouveau tissu "velours 
Normandie", création du dessina­
teur Johan Colcombct. Un somptu­
eux escalier conduit au grill, vaste

Abondance ou pauvreté?
Choisissez !

Le Canada fut prospère, de 1921 à 1930, 
sous le régime libéral de Mackenzie King :

1 Le commerce extérieur à un niveau sans précédent.
2 Les gages en progression ascendante.
3 L’ouvrage en abondance.
•1 Le trafic intense permit aux chemins de fer de payer 

des gages plus élevés et d’employer plus d’hommes que jamais 
auparavant.

5 La construction fut à son plus haut point d’activité.
ti Les surplus annuels dans le budget, de 1924 à 1930, 

s’élevèrent à $228,000.000.
7 Abaissement des tarifs.
S Dégrèvement de l’impôt.
9 Une chance de vivre pour tout le monde, et particu­

lièrement pour la jeunesse à qui tout s’offrait.

Le Canada s’appauvrit, de 1930 à 1935, 
sous le régime conservateur de M. Bennett :

1 Le commerce extérieur réduit de moitié.
2 Les gages s'affaissent partout.
3 Chute de 50 pour cent dans les revenus des chemins 

de fer, suivie d’une réduction équivalente dans les gages 
payés. (’>0,000 employés mis à pied.

-1 La construction au niveau le plus bas.
5 Les déficits annuels dans le budget, de 1931 à 1935, s’é­

levèrent à la somme effarante de $009.000,000.
G Les tarifs érigés en gratte-ciel.
7 Aggravation de l’impôt.
S 250,000 chefs de famille sans travail.
9 250,000 jeunes gens ne peuvent trouver d’ouvrage.

Pour la prospérité et le progrès 
VOTEZ LIBÉRAL!

rotonde, entourée de larges fenê­
tres ayant vue sur la mer...............

Il faudrait la plume d’un Proust 
pour décrire la premiere soirée 
mondaine dans le salon dure du 
“Normandie”. D’ailleurs la liste des 
passagers comprenait outre une 
majorité appréciable de noms franç 
français, l'épouse du président de 
la France, des princes Hindous, des 
diplomates éminents, des écrivains 
et des artistes de renom. Il y avau 
une grande couturière française 
Jeanne Lanvin, le dessinateur Jo­
han Colcombct, des officiers aux 
multiples décorations qui regar 
liaient tous avec intérêt les gracieu­
ses évolutions de la premiere dan­
seuse de l’Opéra de Paris sur un 
thème de Chopin.

Les grandes maisons de couture 
ci-haut mentionnées, avaient délé­
gué vers l’Amérique, dix des plus 
élégants mannequins, afin d'exhiber 
les dernières créations parisiennes à 
New-York.

Le “grill-room" n’ouvrit ses poin­
tes que le second soir à minuit. Cet- 
c pièce devient immédiatement 

l’endroit le plus fréquenté à bord 
La beauté artistique de sa décora­
tion en fait sûrement le plus lu­
xueux club-de-nuit du monde en­
tier. Une étonnante conception ar­
tistique d’une pièce que cette e- 
trange, mystérieuse, immense co- 
rcrue de verre, éclairée de liant- 

,ieux stalactites en cristal. La vi­
sion magique de l'aube qui monte à 
l'horizon ou sur une mer calme, à 
travers cette pièce entièrement vi­
trée est inoubliable.

J’abrège la traduction de l’articie 
„e Mrs Crceltnan. En efet, ce 
maidentrip” du "Normandie”, fut 
vraiment l’apogée de la création 
française. 11 resort de tout ceci, que 
derrière cette magnificence dorée 
se cache une histoire fabuleuse de 
courage et d’énergie:- Ce paquebot 
géant, oeuvre des artistes et des ar­
tisans français, est le symbole (lu 
vouloir d’une race entière. La Fran­
ce a fait là, un geste de splendide 
bravoure en temps de crise univci 
selle.

La dernière création française 
tout en poursuivant une politique 
d’union et de paix internationale, 
favorisera les échanges commet- 
ciaux entre les deux continents, 
Europe - Amérique.-

La dernière création française 
aura cette fois conquis la faveur 
masculine !

MARYSE

"Les Annales"
Du nouveau sur l’Atlantide ; une 

jolie évocation du Château- de 
Saint-Germain ; des révélations sai­
sissantes sur le régime nazi ; des 
réflexions sur la radiesthésie, cette 
science troublante et plein" de mys­
tères ; une enquête de Georges 
Champeaux sur les vacances des é­
crivains; la fin de la célèbre pièce 
qui eu un si gros succès en Autri-

La prochaine saison 
d’opérette à la T.S.F.

La prochaine saison d’opérette à 
Radio-Canada s’élabore pleine de 
promesses. Des changements dans 
le personnel directeur de la radio- 
opérette nous apprennent que l’une 
des personnalités les plus connues 
du monde artistique, Mme Jeanne 
Maubourg, apportera son entier 
concours à cette nouvelle série d'é­
missions. Au fait, Mme Maubourg, 
dont la carrière est connue de tous 
et dont le nom figure dans l’ency­
clopédie des grands musiciens, au 
titre d’ancienne vedette du théâre 
de la Monnaie, à Bruxelles, et (lu 
Metropolitan Opéra, à New-York, 
a été chargée de la direction artisti­
que de la nouvelle trou[>e Radio- 
Canada, à Montréal. Sa formation, 
son art offrent d’incomparables ga­
ranties pour le succès de cette sai­
son. Quelques-uns des chanteurs 
parmi les plus connus ont déjà été 
choisis. M. André Durieux a etc 
nommé chef d’orchestre. B s’est 
distingué comme tel avec l’émission 
d’ici, Paris et dans d’autres con­
certs à la Radio d’Etat.

On fera connaître, ces jours-ci, 
quelques-unes des opérettes qui 
seront chantées au cours de cette 
saison, à la suggestion du public 
radiophilc. Le programme com- 

'prend une trentaine d’opérettes 
dont quelques-unes constitueront 
des “premières” à la radio. On ne 
saurait non plus négliger un cer­
tain répertoire d’oeuvres qui, s’il 
n’est pas tout-à-fait nouveau, con­
serve toutefois les faveurs du pu-, 
blic radiophilc. On en fera connaî­
tre bientôt la liste.

LAROUSSE MENSUEL
L’Afrique équatoriale française, 

par C. Pallioc Les Rayons cosmi­
ques, par J. Hesse. — Doll fuss, par
A. Mousset. — V. de Laprade, par
B. Combes de Patris. —Le Lycée 
l.ouis-le-Grand, par G. Dupont-Fer- 
rier, de l’Institut. — Le problème 
de l’opium, par C. Meillac. — Le 
Porte-plume réservoir, par J. Hes­
se. — Le Destin des races blanches 
par H. Froidcveaux. — Rayonne, 
par J. Hesse. — Histoire de la Ré­
forme française, par A. Pingaud.— 
Les radiations solaires, par le doc­
teur Burnier. — François Villon et 
les thèmes poétiques du moyen âge, 
par Cl. Barjac, etc. Le mois littérai­
re, scientifique, historique et jurt- 
dique, cinématographique, théâtral, 
musical et artistique, 4 hors-texte 
(les Salons de 1935), 64 gravures 
et 1 carte. Mots croisés. Le numéro 
4 fr. ; chez tous les libraires et Li­
brairie Larousse, T3 à 21, rue 
Montparnasse, Paris (6e).

che: Le Tragédie de François-Jo­
seph, tels sont les princioaux at­
traits du numéro des Annales du 25 
juillet qu’on aura grand plaisir à 
lire en vacances. Partout: 2 francs.
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LES BONNES
RECETTES

Faisons de la bonne cwumz 
elle ne coûte pas plus cher, qut 
la mauvaise.

Purée de volaille à la crème

Faire cuire dans du consommé 
blanc, une demi-poule; y ajoute: 
une demi-livre de riz. lorsque la 
cuisson est complète, piler le tout 
ensemble. Passer, ajouter deux ver­
res de crème, un jaune d’oeuf et 
servir.

CONSEILS PRATIQUES
Poup fixer un tapis

Un tapis qui se roule constitue 
un danger de chute. Il faut immé­
diatement le fixer sur le plancher 
avec quelques clous fins puis y pas­
ser un chiffon humide, trempé 
dans de l'eau à laquelle on mélange 
ur. |>cu de gomme, pour contribuer 
au maintien du tapis indiscipliné. 
On peut également mettre à chaque 
coin un morceau de plomb ou d'au­
tre métal, percé de trous sur les 
bords afin de pouvoir le coudre au 
tapis.

que-fois, a des vomissements. Cet 
état durera quelques jours, jusqu’à 
ce que l’infection cesse ou qu'il ait 
un écoulement de l’oreille, qui ap­
portera un soulagement du malade.

Si fe pus ne peut s'écouler, ou s’it 
n'est pas complètement drainé, l'in­
fection peut gagner l’apophyse mas 
toide ; dans ce cas une opération 
chirurgicale s'impose.

Dans les cas d'inflammation de 
l'oreille moyenne, un point pratique 
et important consiste dans la perfo­
ration du tympan par l'extérieur; ce 
traitement préviendra la souffrance 
et des complications de là l’impor­
tance de ne jamais négliger le moin­
dre mal d’oreilles chez I enfant.

Rôti de boeuf en cocotte

Chauffez fortement de la grais­
se de veau et du beurra Poscz-y la 
viande et faites-la durer, à feu 
doux, sur toutes ses faces. Ajouter 
un demi-verre de bouillon. Salez, 
Retournez souvent la viande sans 
jamais couvrir la cocotte. Laissez 
cuire un quart d'heure par livre de 
viande. Retirez le boeuf de la co­
cotte, ajoutez un peu de bouillon et 
de beurre à la sauce que vous ser­
vez dans une saucière.

Carottes à la maître d'Iiôtcl

Après avoir ratissé et coupé vos 
carottes, soit en petits filets, soit 
en petits ronds, vous les mettez 
dans la casserole avec du beurre ou 
du lard coupé en dés, persil et ci­
boules hachés, sel et épices, mouil­
lez d’eau et de bouillon. Achevez la 
cuisson et réduisez la sauce.

Rissoles aux pruneaux

Faire tremper, pendant deux 
heures, de gros pruneaux dans de 
l'eau. Retirer les noyaux et placei 
chaque pruneau au milieu d’une 
rondelle très mince de pâte à tarte 
brisée, ou mieux feuilletée. Repliei 
la rondelle sur elle-même, fermer 
bien les bords. Passer à l’oeuf bat­
tu, puis à la mie de pain et jeter 
dans la friture très chaude. Sau­
poudrer de sucre.

Pour empêcher les ongles d'etre 
cassan ts

Il suffit de les enduire chaque 
soir d’un peu de vaseline.

Bienfaits de l'eau chaude

Contre l’insomnie provoquée par 
une mauvaise digestion, il suffit de 
boire quelques gorgées d’eau chau­
de. Un gros rhume vous fatigue-t­
il ? De l’eau chaude absorbée à pe­
tites gorgées calme la toux et faci­
lite l'expectoration. Une serviette 
trempée dans l’eau chaude et appli­
quée au creux de l'estomac calme 
les douleurs provoquées par une 
mauvaise digestion. Enfin, contre 
réchauffement du teint provoqué 
par la fatigue, on conseille encore 
des lotions à l'eati bien chaude.

• • •
Gcrvaisc me demande : “Con­

naissez-vous un moyen pour empê­
cher que la cuisson du chou en 
soupe ou en bouilli "embaume” la 
maison ?”

—Oui, ma mie, il faut ébouillan­
ter le chou avant de le mettre au 
feu, et, bien entendu, jeter cette 
première eau.

LE SOIN
DES OREILLES

Le choix du parfum
est un indice de raffi­

nement

Au point île vue de l'élégance, c’est 
une question très délicate parce 

que très personnelle

C’est au point de vue de l’élé­
gance féminine, un point de la [dus 
haute importance que le choix d’un 
parfum.

Le charme des parfums est infi­
niment trop connu pour être même 
discuté.

L’attrait qui en émane 11e date 
d'ailleurs pas d'hier.

Dans l’antiquité
Qu’on sache déjà, à titre docu­

mentaire, que la magie des parfums 
a été appréciée dès la plus haute 
antiquité. En Egypte les Pharaon» 
ordonnaient aux prêtres de prépa­
rer des résines odorantes pour les 
embaumements et les sacrifices. 
Chez les Grecs anciens, pour qui 
les parfums étaient “nés de Vénus”, 
il n'y avait point de cérémonie qui 
eût quelque pompe sans qu’on brû­
lât dés bols aux senteurs délicates

Crème Mimi-Pinson

Mettre dans un récipient 8 jau­
nes d’oeufs, 2 onces l/i de farine et 
6 onces de sucre en poudre; délay­
er avec trois demiards de lait, pas­
ser le tout, verser dans une cassero 
le et mettre à feu très doux,sans 
cesser de tourner, jusqu’à ébulli­
tion. Avant que celle-ci ne com­
mence, retirer la crème, parfumer 
au zeste de citron et d’orange et 
continuer à tourner jusqu’au re­
froidissement. Enlever alors le zes­
te, verser la crème dans, un plat, 
saupoudrer le dessus de sucre très 
fin.

PRIX REDUITS
pour la

FETE du TRAVAIL
Tarif d’aller-retour entre n’importe 
quels endroits au Canada, au prix 
régulier d'un passage simple de 

première, plus 25%
Dates de l’aller 

depuis midi, vendredi, 30 août, 
jusqu’à 2.00 p.m. lundi, 2 septembre 

Retour valable
Pour quitter la destination jusqu’à 
minuit, mardi, 3 septembre 1935. 

Billets et renseignements de votre 
agent local.

Pacifique Canadien

Le mal d’oreilles est assez com­
mun chez les enfants et malheureu­
sement il est trop souvent négligé, 
donnant ainsi lieu à des complica­
tions, comme la surdité, mi pour­
raient être évités si le mal était pris 
à temps.

La négligence et le retard appor­
tés à l’application des traitements 
sont dûs, la plupart du temps, au 
fait que les parents ignorent ce qui 
se passe à l’intérieur des oreilles de 
leurs enfants. Puis souvent ils se 
fient à l’opinion inexpérimentée des 
voisins qui déclarent que les maux 
d'oreilles chez les enfants ne sont 
pas graves et que le plus souvent ils 
sont dûs aux malaises de la denti­
tion.

L’oreille moyenne est reliée au 
pharynx par un canal appelé trom­
pe qui sert à ventiler et à drainer 
i’oreille lorsqu’on avale, tousse, é- 
temuc, ou que l’on se mouche fort. 
Il est facile à comprendre que si 
l’arrière-gorge ou le nez sont ob­
strués par les sécrétion occasion­
nées par le rhume, l’infection peut 
s’étendre à la trompe d’Eustache et 
de là à l'oreille moyenne s- on tous­
se ou éternue.

L’infection de l’oreille moyenne 
—partie située à l’arrière du tympan 
—donne une sensation de plénitude 
dans la tête, suivi de douleurs ai* 
gués qui, pour une raison inconnue, 
sont plus vives durant la nuit. L’en­
fant n’a pas de position, il est irri­
table, puis il perd l’appétit, et quel­

et des herbes aromatiques ; et à Ro­
me même, ils étaient tant utilisés 
que les auteurs latins n’en parlent 
que comme d’une chose courante.

Ainsi, l’on peut penser qu’au- 
jourd’hui, après des siècles de pro­
grès et de raffinements, le choix 
d’un parfum est une chose extrême 
ment délicate.

EXCURSIONS
A BON MARCHE
A TOUS LES ENDROITS DE
L’Ouest Canadien

Départs :
Tous les jours 21 sept, au 4 oct. 

Limite de retour: 45 jours 
UN SOU DU MILLE

en wagons de première seulement. 
USAGE FACULTATIF DES 

WAGONS-LITS
Billets d'excursion aussi *'*t vente, 

valables dans :—
(a) wagons-lits touristes en vente, 

l'/sc du mille plus les prix ré­
guliers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits 
de luxe à environ 1 l/2c du mil­
le, plus les prix réguliers pour 
lès fauteuils ou les lits.

Faculté d’arrêt à Port Arthur, Ont. 
et à tous les endroits à l'ouest.

Renseignements complets des agents 
du

Pacifique Canadien

wm

HAUTE QUALITÉ
SERVICE RAPIDE

PRIX RAISONNABLES
C’est ce que vous obtiendrez en nous 

confiant vos travaux d’impression.

Nous mettons au-dessus de tout autre 
le désir de bien servir nos clients.

Notre matériel moderne et notre per­
sonnel expérimenté nous permettent d’as­
surer la plus entière satisfaction.

Quelle que soit l’importance de votre 
commande, elle recevra la plus grande 
attention. ,

Si vous ne pouvez venir, nous vous 
enverrons notre représentant qui vous don­
nera l’occasion de comparer nos prix et la 
qualité de nos travaux.

Cie de Publication de Si-Jérôme Ltée
6, rue Saint-Georges Tel, 344 Saint-Jérôme

Chaque femme ayant choisi la 
qualité de son parfum, nous arri­
vons alors au moment où, au strict 
point de vue du goût, elle devra 
préparer l’un de ces bons extraits.

Car il est un fait curieux à no­
ter, c’est que si presque toutes le» 
femmes savent trouver le fard qui 
leur sied le mieux, il est [dus rare 
qu’elles tombent jusfe dans la gam­
me des parfums sur celui qui leur 
convient plus particulièrement.

Très important
A ce sujet, une question impur 

tante est de savoir si le parfum em­
ployé ne se décompose pas au con­
tact de la peau. Chaque peau, en er- 
fet, a son odeur propre et particu­
lière, et sans qu’elle soit le moins 
du monde forte ou désagréable, el­
le suffit cependant à réagir en pré­
sence de certains extraits.

C’est une des principales raisons 
qui fait que l’on voit des femmes 
utilisant, encore, à l’heure actuelle, 
des parfums qui furent en vogue il 
y a de longues années. Cela signi­
fie que, parmi les nouveaux, aucun 
ne peut remplacer avantageusement 
l’ancien élu, qui plait toujours non 
seulement parce qu’il met en valeur 
le teint, le type féminin, son genre 
de beauté, mais encore et surtoui 
parce qu’il s’harmonise parfaite­
ment avec la senteur naturelle pro­
pre de la peau.

Ajoutons enfin qu’il faut qu’un 
parfum ait un "nom” agréable ci 
qui soit en rapport avec sa "note’ 
et sa "présentation”. C’est une sor­
te de trilogie du parfum, dont l’har­
monie ne peut pas être négligée.

Deux parfums
Pour terminer, toute femme élé­

gante se doit d’avoir deux parfums, 
un pour le matin, le sport; un pour 
le soir. Car autant ne lui viendra 
jamais a l’idée d’aller faire du tou­
risme automobile en robe du soir, 
autant ne saurait-il être question 
davantage qu’elle se mit, pour res­
ter le matin chez elle, un parfum à 
la saveur riche, profonde et mus­
quée.

Le soin du jardin 
de roses

La splendeur du jardin de roses 
est de courte durée. Il faut déjà, à 
ce moment de la saison, cesser le* 
applications d’engrais et les binages 
qui stimulent la végétation, afin 
que les pousses du rosier aient le 
temps de bien mûrir ou de “s’aoû­
ter” pour l’hiver. On aura soin de 
couper au-dessous de la surface du 
sol les tiges appelées "drageons", 
qui naissent des racines. A part ce» 
la, on fera mieux de laisser le sol 
sans y toucher jusqu’à ce que le 
moment soit arrivé d’appliquer te 
fumier en automne. Cette applica 
tion ne doit être faite que lorsque 
les gelées arrivent. Dans les jardin» 
qui n ont pas été parfaitement pul­
vérisés ou saupoudrés il y a pcut-c- 
tre des plants qui portent des sym- 
tônies de maladies sous forme de 
mildiou et de tache noire. Poui 
combattre ces maladies il faut sau­
poudrer parfaitement les rosiers 
trois ou quatre fois, à intervalles 
d une semaine, avec un mélange 
composé de neuf parties de souf tr. 
en poudre et une partie d’arséniate 
de plomb. Tels sont les conseils 
donnçs dans le feuillet sur les soins 
du jardin de roses en automne, que 
distribue gratuitement le Ministère 
fédéral de* l’Agriculture. Cet ouvra­
ge traite également de la protection 
d’hiver.

La sélection 
dans la basse-cour

On pratique la sélection des vo­
lailles surtout pour débarrasser la 
basse-cour des poules qui rappor­
tent mal, c'est-à-dire des mauvaises 
pondeuses. Avant d’entreprendre 
cette sélection, il faut naturelle­
ment se faire un type modèle, qui 
doit servir de guide. Les sujets qui 
atteignent ce type modèle, ou cette 
"basse de production” sont conser­
vés; les autres sont éliminés. La sé­
lection est grandement facilitée, au 
point de vue de la ponte tout au 
moins, quand elle se base sur le 
contrôle au nid à trappe ou sur l’es­
sai de la progéniture.

Supposons, par exemple, que l’on 
établisse un minimum de 200 oeufs 
pendant l’année de poulettes com­
me base de sélection des sujets re­
producteurs, il suffit de consulter 
les feuilles de ponte pour savoir si 
les sujets méritent d’être conservés 
out non, pourvu, bien entendu, 
qu en plus de l'aptitude à la pro­
duction ils portent aussi les carac­
tères essentiels rie la race et du ty­
pe. Cependant, les indications du 
nid à trappe seules sont nécessaire­
ment incomplètes parce qu’il peut 
arriver qu’une bonne pondeuse 
choisie par cette méthode appar­
tienne à un groupe de soeurs plutôt 
pauvres, et c’est ici que l’essai de la 
progéniture peut rendre de grands 
services. Dans cet essai, tout le 
groupe de poulettes soeurs est mis 
sous observation ; lorsque la sélec­
tion est faite sur la base d’un grou­
pe de famille pluôt que sur une ba­
se individuelle et qu’elle prend en 
consideration aussi bien le type que 
la production, le nombre d’oeufs, le

poids du corps et le taux de morta­
lité dans les quartiers de ponte, on 
[>eut faire de grands progrès dans 
l’amélioration de la production et 
de la vigueur.
.Si l'on n’a pas de régistres de pon­
te [>our servir de guide, alors la sé­
lection se borne au choix d’un type 
que l’on suppose devoir remplir le» 
conditions pour lesquelles la sélec­
tion est faite. C’est le seul moyen 
possible lorsqu’on essaie de sélec­
tionner les poulettes.

Choissez les sujets qui possèdent 
les caractères de la race, et qui sont 
prompts, actifs, vigoureux, toujours 
occupés et paraissent avoir beau­
coup d’ouvrage à faire. Les poulet­
tes doivent être bien développées, à 
poitrine profonde et à dos large, 
donnant une bonne capacité de 
corps. L’oeil brillant, nroéminent, 
est un caractère désirable, parce 
qu'il indique généralement un sujet 
alerte et actif. Une tête sèche, à 
crête cireuce, lisse, indique la qua­
lité et doit être recherchée. Si la 
grosseur des oeufs est un facteur, il 
y a des preuves à l’effet que la pou­
le la plus grosse est celle qui pond 
les oeufs les plus gros. Rejetez sans 
merci tous les sujets à corps plat, à 
tête grossière ou à tête de corneille 
que vous trouverez dans la basse- 
cour ; il est douteux également qu’il 
soit profitable de conserver les pou­
les lorsque leur année de poulette 
est terminée, à moins que ce ne soit 
pour des fins spécilaes par exemple 
pour le parquet d’accouplement.

B. F. TINNEY, 
Station expérimentale fédérale,, 

Charlottetown. I.P.-E

Les confitures

Les confitures se composent es­
sentiellement de fruits donL toutes 
les parties sont saturées de sirop 
de sucre. Le produit fini doit être 
ferme mais non pas dur, et doit 
pouvoir se tartiner aisément. Un 
chauffage trop prolongé tend à gâ­
ter le goût des fruits. Il faut éviter 
une longue ébullition et le refroidis­
sement de confitures terminées doit 
aussi se faire rapidement.

La consistance dépend principa­
lement du bon équilibre entre la 
pectine, l’acide des fruits et le su­
cre. Il a été constaté que la quanti­
té et la qualité de la pectine varient 
beaucoup dans les différents fruits, 
mais que tous les fruits atteignent 
leur proportion maximum de pecti­
ne à maturité. Il faut donc cueillir 
les fruits dès qu’ils sont mûrs et les 
employer aussitôt que possible. 
Dans la fabrication des confi­
tures on a généralement pour 
pratique d’ajouter de la pectine 
commerciale. On réduit la durée 
de l’ébullition nécessaire pour 
que les confitures "prennent” 
bien, et cette addition de pec­
tine est spécialement utile dans la 
préparaion des confiture de fraises 
et de framboises, qui sont pauvres 
en pectine. Les acides de fruits 
jouent un rôle double dans la fa­
brication des confitures. Non seu­
lement ils sont essentiels pour assu­
rer la bonne" prise” des confitures, 
mais ils aident également à provo­
quer une inversion suffisante du 
sucre pour empêcher ce “goût de 
sable” qui provient de la critailisa- 
tion du sucre de canne.

II se fait trois catégories de con­
fitures au Canada. La catégorie 1 
ou confitures pures ne doit com­
prendre que des fruits et du sucre

Les catégories 2 et 3 peuvent con­
tenir du jus ou de la pectine de 
fruits ajoutés, et de la couleur ou 
un préservatif permis, à condition 
que les ingrédients ajoutés soient 
déclarés sur l'étiquette du conte­
nant. On peut aussi se servir de si­
rop de mais dans les confitures de 
la catégorie 3, à condition que dé­
claration en soit faite.

La chimie joue un rôle important 
dans les vérifications de l'industrie 
des confitures. Les recherches ef­
fectuées au Service de la Chimie de 
la Ferme expérimentale centrale ont 
beaucoup aidé à améliorer les mé­
thodes de vérification.

Excursions pour la Fête 
du Travail

Dernier congé d'été, la Fête du 
Travail est toujours une merveil­
leuse occasion pour voyager, puis­
qu'elle laisse 4 jours de liberté à 
ceux qui travaillent. A cette occa­
sion les chemins de fer canadiens 
réduiront considérablement leurs 
taux. C'est ce qu’annonce M. C. B. 
Riddell, président de la Canadian 
Passenger Association.

Ces taux réduits seront en vi­
gueur entre toutes les stations au 
Canada et pour certaines destina­
tions aux Etats-Unis. Le billet d'al­
ler-retour, prix du billet simple 
plus un quart, sera valable pour l’al- 
à partir de vendredi midi, le 30 
août, jusqu’à 2 h. lundi, le 2 sep­
tembre. Le retour s’effectuera a­
vant minuit, mardi, le 3 septembre. 
Ces billets, en plus du supplément 
ordinaire, seront acceptés sur les 
wagons-salons et les wagons-lits.

Cette fin de semaine, la dernière 
avant la rentrée des classes, sera 
certainement très mouvementée. 
Les autorités des chemins de fer 
ont pris toutes leurs dispositions 
pour assurer un service de premier- 
ordre au public voyageur.

Lorsqu'on portait 
des perruques

Au 17e siècle et au commence­
ment du 1.8c, les perruques repré­
sentaient le dernier cri de la mode 
et étaient d’usage général, comme 
on peut le voir par les peintures et 
les portraits de cette époque. Au­
jourd’hui le commerce des perru­
ques est à un niveau très bas. Le 
rendement entier au Canada, pen­
dant une année récente, fut de onze 
douzaines. A celles-ci s’ajoute la 
production de dix-huit douzaines 
de postiches. On produisit aussi de 
grandes quantités de boucles de che­
veux humains. Dans l’ensemble, el­
les pesaient plus de 50,000 livres. 
Les boucles semblent aujourd'hui 
avoir remplacé les perruques d’au­
trefois, En plus, cependant, le C’a 
nada a importé, pendant la dernière 
année financière, des cheveux et 
des soies pour une valeur de $225, 
807. Le port des perruques est très 
ancien et l’on a trouvé des momies 
egyptiennes qui en étaient ornées. 
Dans l’ancienne Grèce, à Rome et 
Carthage, les perruques étaient por­
tées par les hommes et les femmes. 
Les dames de Rome bien mises ai­
maient beaucoup les fausses cheve­

lures, surtout les cheveux dorés im­
portés d’Allemagne. Ce ne fut qu'au 
dix-septième siècle que le port des 
perruques devint général. Clles du 
16e siècle ne faisaient qu’imiter les 
cheveux réels, soit comme orne­
ment ou pour suppléer aux défauts 
de la nature. Mais au siècle sui­
vant, on portait la perruque comme 
caractéristique distincte du costu­
me. La mode commença en France. 
En 1620 l’abbé Larivière apparut à 
la Cour de Louis XIII avec unc 
perruque faite de longs cheveux 
blonds, et quatre ans plus tard, le 
roi lui-même, prématurément chau­
ve, en adopta une et ainsi établit la 
mode. Louis XIV, qui était fier de 
sa chevelure abondante, ne porta u- 
nc perruque qu’après 1670. De Ver­
sailles la coutume s'étendit à tra­
vers l’Europe. En Angleterre, sous 
Charles II, le port de la perruque 
devint général. Pepsy relate qu’il se 
défit de sa propre chevelure et 
“paya £3 pour une perruque", et en 
allant à l’église avec cet ornement, 
il dit: "La chose ne parut pas aussi 
étrange que je ne le craignisse”. Ce 
fut sous la reine Anne, toutefois, 
que la perruque atteingnit ses plus 
grandes dimensions, couvrant le 
dos et les épaules, et descendant 
sur la poitrine.

Pendant le règne de Georges III, 
la mode générale de porter des per­
ruques commença à décliner. Ce­
pendant, les médecins, les soldats et 
les membres du clergé gardèrent la 
coutume longtemps après sa dispa 
rition générale. Dans l’église elle 
sur-vécut de nombreuses années 
chez les évêques. Au couronnement 
de la Reine Victoria, l’archevêque 
de Cantorbéry, seul de tous les pré­
lats, portait encore une perruque. 
Les perruques sont maintenant por­
tées comme partie du costume offi­
ciel seulement, et leur usage se li­
mite, sauf dans le cas de l’orateur 
de la Chambre des Communes et 
des greffiers du parlement, au lord 
chancelier, aux juges et aux avo­
cats.

D'Eric Lewis, le grand comédien 
anglais qui vient de mourir, cette 
anecdote américaine.

Il mettait en scène, là-bas, un 
mystère quand survint l’entrepre­
neur des représentations qui lui de­
manda :

—Qu'est-ce que c'est que ces 
douze pantins en chemise de nuit 
au milieu des choeurs?

—Ce sont les douze apôtres.
—Des apôtres ! Ils ne sont que 

douze! Sur une scène aussi vaste! 
Je vous ai dit qu’il ne fallait pas 
regarder à la dépense. Mettez-en au 
moins cent.
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La honte d’une fin de régime
A brave mail dies but once; a cô• 

lean! dies a thousand tunes.

L histoire se répète. Le gouver­
nement d’union de 1921 était dis­
crédité dans l’opinion publique. Le 
scrutin de toutes les élections com­
plémentaires lui était hostile. M. 
Meighen haussa les épaules, réso 
lu à prolonger un mandat qui s’é­
tait terminé automatiquement avec 
la guerre, et, contre toute justice, 
contre toute dignité, employa le peu 
de pouvoir qu'il usurpait à s'ad­
joindre plusieurs nouveaux minis­
tres et à récompenser les amis du 
régime. Cette attitude inélégante 
faisait dire devant moi à un fami­
lier de Rideau-Hall : "Les nomina­
tions de M. Meighen ne feront 
qu’augmenter le nombre des convi­
ves aux diners d’Etat: les hommes 
qu’il favorise ne sauraient faire 
autre chose”. Les tories ont repris 
le pouvoir en 1930 après une cam­
pagne démagogique où leur chef, 
M. Bennett, illustra ses talents de 
comédien. C'est en abusant le suf­
frage qu'ils se sont hissés au gou­
vernement, pendus aux basques du 
protectionnisme et de cent autres 
fétiches. Mais en 1933, après la fail­
lite des accords d’Ottawa et de leui 
politique du chômage, ils étaient 
eux aussi discrédités. Toutes les 
élections partielles depuis deux ans 
leur ont pour ainsi dire jeté à la 
face la déception de ceux qui les 
avaient élus sur la foi de promesses 
trompeuses. Suivant l’esprit de la 
Constitution britannique, fondée 
presque entièrement sur une coutu­
me séculaire, le gouvernement qui 
perd la confiance de ses électeurs 
n’a que l'alternative de se démettre 
ou de sombrer dans la honte. Il y 
a plusieurs années, Gladstone, ay­
ant dissout les Communes avant la 
fin de son mandat, expliquait ainsi 
une décision qu'on lui reprochait. 
“Je pense qu’on se méprend abso­
lument sur la Constitution du pays 
si l’on supose que la majorité d’ut, 
gouvernement à la Chambre des 
communes suffit à lui donner plus 
de force morale et politique pour 
l’accomplissement de ses tâches dif­
ficiles, lorsqu’il est devenu évident 
que la possession de cette majorité 
ne convient pas aux besoins du 
pays. . . La simple possession d’une 
majorité parlementaire, satisfaisan­
te lorsqu’elle atteste réellement les 
sentiments et l’opinion du peuple, 
ne justif ie pas un ministère de res­
ter au pouvoir s’il est clair ou s'il 
est raisonnable de supposer que le 
voeu du pays s‘>j oppose.” Au résu- 
m é, la majorité parlementaire 
n existe plus en fait quand elle ces­
se de correspondre à la majorité é­
lectorale. En 1905, Sir Henry 
Campbell-Bannerman reprenait 
sous une autre forme l’idée de 
Gladstone: "Dès que la Chambre
des communes, disait-il, n'agit plus 
de concert avec le pays, le gouver­
nement n'a plus aucune raison de se 
maintenir au pouvoir”. Or, M. Ben­
nett pense-t-il que l'appui de scs a­
mis, des rares amis qui ne l'ont pas 
lâché par opportunisme ou frayeur 
électorale, suffise à remplacer la 
confiance du peuple qu’il a perdue? 
I luit provinces sur neuf se sont élu 
des gouvernements libéraux, leur 
donnant dans la plupart des cas li­
ne majorité absolue. Les diverses 
Chambres provinciales de la Confé­
dération comptent 299 députés libé­
raux et 31 conservateurs. N’est-ce 
pas un signe des temps? D’autre 
part, est-il une seule loi votée par 
le gouvernement depuis un an qui 
ait reçu l’approbation du corps e­
lectoral? Les agriculteurs ont reje­

té l'offre d'intervention de l’Etal 
dans la production et la vente de- 
leurs produits. La loi sur l'assura»- 
ee-chômagc, qui écarte arbitraire­
ment la moitié des travaileurs, pas 
se à juste titre pour un fumisterie. 
11 en est ainsi de toute la législa­
tion pseudo-sociale votée à la hâte 
au cours des dix derniers mois.

Se sachant battu, voyant son par­
ti qui s’émiette, ses anciennes ami­
tiés qui se refroidissent, redoutant 
la colère de l'opinion, M. Bennett 
s’accroche désespérément au pou­
voir. 11 a feint de remanier la loi 
électorale afin de pouvoir, le cas 
échéant, décréter le scrutin à 28 
jours d’avis ; mais il remet la date 
des élections au 14 octobre. Comme 
au temps du cabinet d'union, on voit 
un régime discrédité profiter d’un 
reste de pouvoir qu’il usurpe pout 
‘caser" ses partisans «aux postes 
stratégiques de l’administration. M. 
Bennett pouvait fort bien peupler 
lt Chambre haute de sénateurs tories 
au fur et à mesure qu’il s’y créait 
des vacances. Le Sénat a la tâche 
de reviser la législation qui lui vient 
des Communes, et il n'y aurait pas 
eu de mal à ce qu’un Sénat tory 
contrôlât les actes d’un gouverne­
ment tory. Mais de quel droit M. 
Bennett nomme-t-il à la Chambre 
haute des hommes d’obédience con­
servatrice appelés à reviser les lois 
d’un gouvernement libéral, dans un 
prochain parlement ?

Autre abus de pouvoir : tout ré 
comment, le département des Tra­
vaux publics adjugeait des entre­
prises dont l’exécution se prolonge­
ra sur une longue période d'années, 
dans certains cas sans recourir au 
système des soummissions, dans 
d’autres en faisant appel à l’offre 
(ie quelques amis. Je crois opportun 
de dire que les libéraux scruteront 
chacune de ces adjudications, quit­
te à les modifier ou plus simple­
ment à les abroger en cas d'irrégu­
larités.

Rien de plus injurieux pour le 
peuple que cette autocratie des to­
ries â la veille même du scrutin. 
Rien de plus égoiste que cette té­
nacité d’un gouvernement moribond 
â une heure où la moindre incerti­
tude paralyse la vie économique. 
Un industriel de Québec me con­
fiait hier le malaise qui désorganise 
les affaires depuis la prorogation 
des Chambres. Plus M. Bennett re­
tarde le jour des élections, plus il 
prolonge la crise. Le négociant 11e 
saurait en effet prendre des enga­
gements d’aucune sorte envers l’é­
tranger sans connaître la politique 
future du gouvernement. Le pre­
mier ministre avait pourtant promis 
de 11e pas différer sans raison va- 
iable la date des élections fédérales. 
Le 5 juin, ii la Chambre des com­
munes, il expliqua que les élections 
auraient lieu aussitôt que les prépa­
ratifs seraient terminés. C’était pu­
re hypocrisie. L’Imprimerie Natio­
nale a fini son travail et expédie 
toutes les listes révisées. Rien n'ar­
rête plus le gouvernement, sauf la 
crainte de l’élection et le désir de 
reculer l’échéance. Pitoyable déché­
ance d’un César au petit pied qui, 
en 1930, se disait prêt à sauver le 
pays ou “â périr â la tâche” ! Pour 
conserver l’espace de dictature qu'il 
s’était arrogée en prenant le pouvoir 
il a commencé par répudier les 
grands principes établis par les fon­
dateurs de son parti. Puis â la der­
nière minute, son navire piquant 
dangereusement du nez, il s'est dé­
cidé â sacrifier les membres de son 
équipage. Il reste seul, ridiculement 
glorieux des ruines qu’il prend pom 
des monuments de sa politique, 
convaincu d’avoir sauvé, non seule­
ment le Canada, mais l’Angleterre

et tous ses dominions! Et cette dic­
tature d'opéra-bouffe a ses côtés 
tragiques. Hitler, Mussolini, Roose­
velt représentent chacun l’esprit et 
les aspirations de son peuple: M. 
Bennett ne représente rien, ni le 
peuple qu'il a trompé, ni même les 
conservateurs qui l'accusent d'a­
voir répudié leur doctrine. Le halo 
qu'il s’était mis sur la tête pour 
parcourir le pays en 1930, il 1 a 
laissé sur son fauteuil de premiei 
ministre. Son régime finit dans la 
honte, alors qu’il aurait pu subir il 
y a deux ans une défaite honora­
ble. Ce prétendu homme de combat 
ne possède même pas le sportsman­
ship cpii lui eût conservé la sympa­
thie de ses adversaires. Il essaiera 
bientôt â la T. S. F. de justifier scs 
abus de pouvoir. Ses auditeurs at­
tendront sans l’écouter le jour où il 
pourront parler â leur tour.

ERNEST LAPOINTE

NOUVELLES
» D’AUTREFOIS

IL V A 35 ANS

On lisait dans l’Avenird du Nord 
du 30 août 1900.

Le service de malle entre Mon­
tréal et Labelle est définitivement 
décidé par le C. P. R. et commence­
ra le 3 septembre prochain.

IL Y A 30 ANS

On lisait dans l'Avenir du Nord 
du 24 août 1905 :

Un jeune homme de notre ville 
a été arrêté, le 22 courant, pour ra­
voir tiré du révolver chez le père 
d’une jeune fille tpi’il courtise. Ce 
jeune homme imprudent a été con­
damné â un mois de prison.

Le mardi 22 courant, une gran­
de soirée avait lieu â la salle du 
marché donnée par un groupe d'ar­
tistes au nombre desquels se trou­
vaient Mme Bouzelli, Mlle Bella 
Ouellette, MM. Jean Bouzelli, Ji» 
lien et Edmond Daoust.

IL Y A 25 ANS

On lisait dans l’Avenir du Nord 
du 26 août 1910:

Dans la nuit de vendredi à sa­
medi, le feu a détruit une maison, 
un hangar et une écurie situes 
dans le Gordon et appartenant â 
M. N. Bélanger, propriétaire de 
scierie. Quatre chevaux furent brû­
lés.

Le pont de fer qui traverse la ri­
vière près de cirez MM. T'héberge 
et Viau ne sera pas baissé comme 
cela avait d’abord été décidé.

IL Y A 20 ANS

On lisait dans l’Avenir du Nord 
du 20 août 1915 :

Le conseil municipal a engagé M. 
Narcisse J.-A. Vermettre, ingénieur 
civil, pour une période de trois 
mois au salaire de §80.00 par mois.

IL Y A 15 ANE

On lisait dans l’Avenir du Nord 
du 27 août 1920:

M. Jos Bessette, l'assistant du 
chef Arthur Lesage, a donné sa 
démission. 11 est remplacé par M. 
Latour.

Tous les jours, mais surtout en 
fin de semaine, les trains sont bon­
dés de voyageurs se dirigeant vers 
le nord. 11 n’est certes pas exagéré 
de dire que depuis le commence­
ment de la maison, au moins cent 
mille touristes ont visité les en­
droits de villégiature des Laurenti- 
des.

IL Y A 10 ANS

On lisait dans l’Avenir du Nord 
du 21 août 1925:

Le spectacle de ‘‘La Passion” a 
été donné dimanche dernier pour la 
premier fois â Saint-Jérome. Une 
foule de plus de deux mille specta­
teurs a assisté â la représentation.

D’ici quelques jours, le sanato­
rium de Ste-Agathe pour tubercu­
leux, sera ouvert. Les malades de 
toutes croyances et de toutes na­
tionalité y^ seront reçus. Le gou­
vernement provincial a confié â la 
Laurentian Sanatorium Associa­
tion le soin de diriger l'hôpital qui 
a une capacité de 210 lits.

IL Y A 5 ANS

On lisait dans l'Avenir du Nord 
du 22 août 1930:

Le Dr. Bruno Rochon, Mme Ro­
chon, Mlle J. Dagenais, de Wash­
ington, D. C., Rosaire Rochon, ont 
visité Old Orchard Beach, Boston 
et Albany, la semaine dernière.

M. C. E. Laflamine, manufactu­
rier et marchand de fer, est à con­
struire un nouveau hangar à ciment 
au coût de §3000.

BON A SAVOIR

Gros comme un poids de soude 
et une cuillère à thé de sucre blanc 
tendent les conserves de tomates 
moins acides et plus délicieuses.

CETTE RÉELLE 
SAVEUR DE 
HOLLANDE

En pente 
au Canada 
depuis plus 
de 100 ans

GIN <&
la bouteille 

de 10 onces
la bouteille 
de 26 onces,
la bouteille

Distillé ri rmlxMitrilll au Canada sous la 
survrillancr dirretr de

JOHN dr KUYPER fc SON. Distillateurs 
Rotterdam. Hollande - Maison fondée en 1695

POELES GLACIERES
Poêles pour la campagne, une spécialité. 
Poêles et Glacières émaillées aux nuances 

variées.
Poêles remis à neuf, en acier et en fonte, un 

bel assortiment.
J. P. DAVIGNON ENR.

1308, Mont-Royal est (Tél. FR 1919) Montréal

Nous devrions tous 
apprendre à nager

La natation est un très bon ex­
ercice qui fait beaucoup de bien au 
corps. On devrait aprendre aux en­
fants â nager dès l’âge de quatre 
ou cinq ans. Une fois qu'ils ont ap­
pris cet art, ils ne l’oublient jamais. 
Apprenez â nager vous-mêmes ; si 
vous ne le savez pas. 11 y a des ins­
tructeurs partout qui vous l'appren­
dront en très peu de temps.

La natation met tous les muscles 
du corps en action ; ceux qui ne 
sont pas exercés autrement, se dé­
veloppent grâce aux mouvements 
dans l’eau. Cet exercice a une in­
fluence sur le coeur et porte les 
nageurs à faire des inspirations 
profondes, ce qui aide à la circula­
tion du sang.

Si vous allez à la campagne cet 
été choisissez un bon endroit où 
vous baigner. Soyez prudent a­
vant de piquer une tète dans l'eau, 
voyez s'il n'y pas de cailloux ou de 
troncs d’arbres sous l'eau sur les­
quels vous pourriez vous blesser. 
Les bains â la campagne sont plus 
profitables que ceux pris dans les 
grandes piscines des villes. En gé­
néral, l'air de la campagne est plus 
pur et le soleil est plus bienfaisant. 
Donc, en outre de l'exercice, la na­
tation vous donne l’occasion de 
prendre l’air et de jouir du soleil. 
Même les bons nageurc ne devraient 
pas rester dans l'eau plus d’une de­
mi-heure. Il vaut beaucoup mieux se 
reposer de temps en temps. Gardez- 
vous de vous jeter â l'eau après un 
gros repas ou lorsque vous êtes fa­
tigué. N'allez pas vous baigner 
seul ni trop vous fatiguer à nager, 
car ceci est dangereux.

Les bains de mer sont préféra­
bles à tous les autres. Cela est dû 
non seulement au sel qui s'y trouve, 
mais encore â l’effet bienfaisant des 
vagues.

Pour accoutumer les enfants à 
nager, laissez-les d’abord s’amuser 
dans 1 eau sur le bord du rivage. 
Une fois habitués à jouer dans l’eau 
apprenez-leur à nager. N’allez ja­
mais les jeter dans l’eau. Ceci les 
effraie et peut les détourner de la 
natation.

ST-ADOLPHE
DE HOWARD

On est à faire des travaux de ré­
paration a notre école du village. 
On y pose des installations moder­
nes et hygiéniques.

M. l'abbé J. Forest, des Etats- 
Unis, est en visite chez son frère, 
M. J. N. Forest.

M. P. Benoit, de Ste-Agathe, est 
en vacances au Lac St-Denis. Au» 
si M. Lacerte, de Ste-Agathe, au 
Lac Bois-Franc.

Mme C. Chaussé, de Providence, 
R. T., accompagnée de Mme J. La- 
charité, de St-Lambert, et de sa fil-
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Pour plus de détails inFormez-vous de n'importe 
quel représentant de la Gatineau
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lette Lueile, ont rendu visite â 
Mme W. D. Allard, maîtresse de 
Poste de St-Adolphe. Elles empor­
tent un souvenir inoubliable de leui 
séjour dans les Laurentides qu'elles 
\ isitaient pour la première fois et 
dont le pittoresque les a émerveil­
lées.

N’avons-nous pas en effet à St- 
Adolphe-Howard, une nature mer­
veilleuse pouvant tenter les meil­
leurs artistes.

Il y eut partie de Balle Molle en­
tre le Ste-Agathe et le St-Adolphe, 
dimanche dernier, laissant l’hon­
neur du gain au Ste-Agathe.

Le 15 août dernier, les Révéren­
des Srs du Bon Conseil, avaient or­

ganisé une soirée récréative. Cette 
soirée, très bien réussie par les 
Guides de Notre-Dame et les Jean­
nettes du camp, était en l'honneur 
de l’anniversaire de M. le curé A. 
Leteau. Une adresse lui fut pré­
sentée et M. le curé y répondit en 
termes émus.

M. l'abbé Germain Pelletier est 
l'invité de M. le curé. Ce nouvel in­
vité doit quitter le Canada sous peu 
pour la Manchourie. Brûlant du 
désir ardent de sauver des âmes, il 
nous a donné, en quelques mots, la 
vie du missionnaire de là-bas, puis 
à l’issue de la grand’messe, a don­
né à chacun, sa bénédiction. Selon 
le désir de notre curé, plusieurs per­
sonnes étaient accourues saluer son

arrivée et, de même que dimanche 
soir, il y eut illumination et chant, 
près de l’église .

MM. les curés A. Lebeau et Z. 
Bélanger sont allés à Mont-Laurier 
pour la retraite ecclésiastique.

Le 19 courant, M. Donat Beau­
champ conduisait à l’autel, Mlle Ju­
liette Robitaille. M. Robitaille, de 
Ferme-Neuve, accompagnait sa fil­
le, et M. William Beauchamp, son 
fils. Après le mariage, il y eut ré­
ception chez M. Beauchamp et dan­
se dans la soirée.

Si le thé a la malchance de bouil­
lir, y jeter de l’eau froid lui rend sa 
saveur première.
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REGARDEZ le TOIT-TOURELLE en 
acier solide—COMPAREZ LA MARCHE 
des fameux GENOUX MÉCANIQUES

885 (pour le Coupé 
Master à 2 places)DEPUIS

Livré à l'usine, Oshawa, Ont., tout compris, sauf 
le fret et la licence.

Voyez les nouveaux modèles de la série régulière 
dont les prix commencent à $712.

fUirc de

Pr<fé,

IL n’y a qu’un seul auto dans le domaine des plus bas prix pour vous donner 
le nouveau TOIT-TOURELLE révolutionnaire en acier solide, et c’est le 

Chevrolet Master. Les fameuses carrosseries Fisher.du Chevrolet vous offrent 
encore d’autres avantages de haute qualité, dont la ventilation Fisher sans 
courants d’air.
Et puis le Chevrolet est également le seul de sa classe à posséder les roues à 
GENOUX MECANIQUES. Nous savons, et les propriétaires le savent également, 
qu’il faut les GENOUX MECANIQUES pour obtenir le plus haut degré de con­
fort et de sûreté dans un auto.
Ces deux points suffisent à eux seuls à décider la plupart des gens en faveur 
du Chevrolet. Mais ce n’est pas tout, car le Chevrolet vous donne tellement 
de qualité pour si peu d’argent que vous ne connaîtrez pas toute sa supériorité 
tant que vous ne viendrez pas le voir et le conduire. Et pourquoi pas faire cela 
aujourd'hui? C-235CF

Ccrnduûef eut CHEVROLET
C. A. LORRAIN & FILS, SAINT-JEROME 

GUENON AUTOMOBILE REC ’D, S.-JOVITE & STE-AGATHE 
FERDINAND ROUX, SAINTE-THERESE
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Puissance et vie nouvelle!
Voua trouverez un plaisir nouveau à 1 automobilisme avec 
la Gazoline +70 Champlain. Cette gazoline de haute qualité 
est scientifiquement constituée en vue de faire donner le 
maximum de porformance à toutes les voitures, vieilles ou 
neuves. Adoptez la Gazoline +70 Champlain aujourd’hui 
et notez ce qu’elle donne: prompt départ, rapide accélé­
ration et puissance accrue.

L'automobiliate n'a pas A 
craindre d'onnuia avec la 
CHAMPLAIN PENMARK. huilo 
à moteur de Penaylvanie 100% 
pure. Faites vider et remplir 
aujourd'hui votre carter de 
Champlain Penmark.
Le Benzol et VEthyl Champlain, 
comma la &azolino Plus 70 
Champlain et Vhuile à moteur 
Champlain Penmark, aont en 
vente dans 750 dépôts et débits 
de Champlain disséminés dans 

toute la Province.
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Cours d’Automobile
UN COURS PRATIQUE DE MECANIQUE ET D ELECTRICITE 

D’AUTOMOBILE. MOTEURS MOD ERNES DE 4, 6, 8 ET 12 CYLIN­
DRES. RETRIBUTION REDUITE DE 20%. VENEZ VOIR OU ECRI­
VEZ.

Le prochain cours commencera le 3 septembre 1935.

L’AVENIR DU NORD, VENDREDI .>3 AOUT 1935

Insecticides
Mixture Bordeaux, 
Arséniate de plomb, 
Chaux et soufre, 
Vert de Paris,

la livre 0.20 
la livre 0.20 
la livre 0.25 
la livre 0.29

5 livres 0.8: 
5 livres 0.8: 
5 livres 1.01 
5 livres 1.41

Contre les Mouches
FLY-XIL

8 onces .30
16 onces .50
32 onces .90
demi-gallon 2.00
le gallon 3.50

Sapho Fly-X, 8 onces 
Flit, 8 onces

Chasse-mouches
Darley

6 onces .15
12 onces ,25
32 onces .45
Demi-gallon .75
le gallon 1.25

o.;
o.:

Sapho Bug-Bear, la boîte 0.10, 3 pour 0.;

PHARMACIE
OSCAR LANDRY

La mieux assortie du district

339, rue Saint-Georges Saint-Jérôme
Voisin du Marché

461 et 490

Et de l’Américaine?
C est la femme à la mode dans 

1 univers. Faite du mélange de tou­
tes les races européennes, elle est 
peut-être à cause de ce fait même 
la femme la plus connue. Elle sait 
en imposer par le brio de sa voix, 
et se mêle volontiers à toutes les 
conversations. Elle possède ce qui 
est propre à sa race; le bluff. Elle 
sait aimer, mais à condition de de­
meurer ^ indépendante et de domi­
ner. “Elle joue du clavier humain 
avec une dextérité merveilleuse!'' 
a écrit quelqu’un. En somme, de 
l'entrain, du pratique, de l’argent, 
de la poudre aux yeux. . .

Et voici la Parisienne
Ln papillon bleu qui voltige. . . 

Du rire et de la gaieté. . . Du tact, 
du savoir, de l’esprit. . . Un frou­
frou de dentelles. . . La mode. . . 
Plus jolie que belle. . . On l’aime 
Un goût et un charme uniques ajou­
tent à sa beauté. . . .Elle danse, el­
le chante, elle aime. . Peut-être 
un peu frivole, elle est l'enfant gâ­
tée. . Vive la Parisienne! Mais 
n’oubliez pas qu’il y a encore. . . . 
la Canadienne.

La Canadienne

Les bleus et l’immigration

Le 9 mars 1928, l’organisateui 
en chef des forces conservatrices, 
le général McKac, trouvant que le 
gouvernement libéral ne faisait pas 
assez pour remplir le pays d’immi­
grants, proposait à la Chambre des 
Communes un projet pour impor­
ter 300,000 colons et les établit 
dans l’Ouest, ce qui aurait coûté 
$30,000,000 par année pendant 
10 ans.

Dans ce tcmps-!à, le grand ro 
proche qu’on faisait au gouverne­
ment libéral, c'était de ne pas faire 
venir assez d'immigrants au pays 
en attendant de lui reprocher, en 
temps d'élections — et avec quelle 
sincérité! — d'en avoir fait venu 
trop !

Aux liages 1145 et suivantes du 
volume 1 des Débats pour la ses 
sion de 1928, on trouve l'exposé du 
plan McKac, que nous résumons 
par les quelques citations ci-des­
sous, afin de faire éclater 1 hypo­
crisie des bleus sur cette uuestiou 
d’immigration:

P. 1145-M. A.-D. McRae (Van­
couver-Nord) : "Monsieur l’Ora­
teur, je m’estime en quelque sorte 
dans l'obligation de prendre la 
parole, cet après-midi, parce que 
-oq(i) uoi)EjaiuiUJ|i| ap aajsiuim aj 
norable Al. Furkc a fait si peu 
au cours de l’an dernier afin de ré­
soudre la grave question de la po- 
populalion de notre pays en général 
que certains membres de la Cham­
bre pourraient la croire insolu­
ble. ..."

P. 1146 — “A l’heure actuelle, le 
pays ne projette pas de travaux 
considérables. Nous devrons nou.-» 
lancer dans de telles entreprises, si 
nous voulons faire vivre un nom 
bre considérable d’immigrants. De 
ces entreprises dépend la solution 
du problème de l’immigration. . .

“Par conséquent, je propose que 
le gouvernement entreprenne un 
vaste programme de mise en valeur 
des terres plus ou moins difficile 
à défricher et modérément boisées, 
comme il en existe tant dans les 
provinces du Nord-Ouest, mais 
dont le sol est merveilleux et pres­
que inépuisable et qu’on peut faci­
lement atteindre par des embran­
chements de voies ferrées. On 
pourrait inclure, comme au Mani­
toba, dîimmenses superficies sus­
ceptibles d’être rendues cultivables 
Une estimation modeste des ter- 
îains qu’on pourrait utiliser de la 
sorte, au Manitoba et dans la Sas­
katchewan, peut-être aussi dans une 
partie du Nord de l'Alberta serait 
de 10,(XX),000 d’acres, de quoi suf 
fire à 65,000 familles, soit une po 
pulation agricole approximativc- 
de 250,(XX) âmes. Tout cela à 
part la région de la rivière à la Paix 
où l’on pourrait faire servir au bas 
mot 30 millions d’acres, d’un sol 
encore plus fertile et d’une prépara 
tion moins difficile, qui, une fois 
développés, pourraient faire vivre 
173,000 familles, ou près de 750, 
000 habitants, soit plus que toute la 
population actuelle de la province 
d’Alberta. . . .”

P. 1147. - “Pour résumer, mon 
sieur l'Orateur, ma proposition vise 
au peuplement de 50 millions d’â 
cres par 250,000 ou 300,000 cultiva­
teurs. Ceux-ci, avec leurs familles 
et la population urbaine nécessaire 
à ces régions, de même que les dé 
veloppements qui suivront, augmen 
teront de deux millions le nombre 
des habitants des provinces du 
Nord-Ouest. Je propose que nous 
entreprenions de doubler la popula­
tion de l’Ouest. Si nous faisons ce­
la le reste du pays se développera 
et deviendra propère. . .

“Je me suis renseigné à fond sur 
ce que coûte le défrichage. Les mé­

thodes d’autrefois ne peuvent plus 
suffire. Le hoyau â essarter devra 
céder devant la charrue défricheuse 
â vapeur qui se fraye ua chemin 
dans la brousse ordinaire comme au 
travers d’autant de chaume. Les 
travaux, quoique sous la direction 
de l’état, seraient plutôt coopéra­
tifs. Avec les méthodes modernes, 
en défrichant seulement la moitié 
la plus facile de chaque homestead, 
et laissant de côté les endroits trop 
boisés, le coût, si on le répart issait 
parmi les intéressés de tout un dis­
trict, ne dépasserait pas, selon moi, 
$12.50 â l'âcre, c'est-à-dire qu’il 
faudrait dépenser $1,000 pour dé­
fricher chaque homestead. En ou­
tre, il faudrait défrayer la construc­
tion d’une modeste habitation et 
l une grange en tronc d'arbre, soit 

$500, ce qui porterait à $1,500 le 
total pour le compte de chaque 
homestead. . .

“Entre les mains de directeurs ê- 
clairés et énergiques, le programme 
que je propose devrait se réaliser 
tn dix ans. L’Etat devra y consa­
crer 30 millions de dollars par an 
née, pendant dix ans, en tout 300 
millions. Bien peu de cet argent sc­
iait remboursé dans l’intervalle; il 
n'en serait pas remboursé un sou 
au cours des cinq premières années 
Le pays pourrait très bien négocier 
un emprunt à cette fin en cmettam 
des obligations immobilières d’une 
échéance assez éloignée pour que 
les remises effectuées par les colons 
en permettent le remboursement. .’’

I*. 1148.- "En procédant par tran­
ches, le projet pourrait en peu de 
temps être organisé en vue d'éta­
blir de 25.tx.10 à 35,000 familles en 
une année. Il ne faut, cependant, 
pas perdre de vue qu'une fois bien 
lancé, un sage mouvement d'immi­
gration fera boule de neige, et sc 
développera graduellement. Les 
immigrants viendront d’eux-mémes 
et feront leurs propres arrange­
ments. Dans une vaste projet, je 11e 
crois pas qu’il faille aider plus de 
50 p. IOO des immigrants, si on s'en 
tient aux suggestions que je sou­
mets. Les autres attires par cette 
expansion de la prospérité (pii en 
découlera, s'établiraient par tout le 
Dominion. Si nous obtenons 200,(xx> 
immigrants par année au moyen de 
ce programme de colonisation, nous 
pouvons espérer facilement deux 
fois ce nombre, ou le maximum 
d’immigration dont a joui le pays. .

“Je demande au gouvernement de 
coopérer avec le gouvernement im­
périal et les provinces de l’Alberta 
et de la Colombie-Anglaise pour 
faire de la région de la rivière de 
la I’aix un grand établissement im 
périal. L’Alberta et la Colombie- 
Anglaise réunies pourraient fournir 
30 millions d’âcres de terre pour

des homesteads, le gouvernement 
fédéral |xnirrait payer le coût du 
défrichement du sol et des con­
struction nécessaires selon le 
plan que j’ai indiqué; de son côté, 
la Grande-Bretagne pourrait pour­
voir aux besoins temporaires des 
colons comme elle le fait aujourd'­
hui jusqu'à un certain point.”

Et voilà !
HIPPOLYTE

CAUSERIE

fiti-vous pas
à la VEINE

Sous la chaleur

(Suite du dernier numéro)

Je gage que l’ous auriez une
preference pour l’Italienne?

La femme de Venise est rare­
ment belle: passons. La femme de 
Milan est toujours jolie et le de­
meure longtemps. Elle est animée, 
pleine d'entrain, prodigue de bien­
veillance, domine sur son mari par 
l’intelligence et le savoir-faire. Elle 
ne s'occii|x‘ que très peu des enfants 
et beaucoup du monde. Elle est ce­
pendant bonne mère famille et a la 
renommée d’être la femme la plus 
séduisante du monde.

En Italie, outre la Vénitienne et 
la Milanaise, il y, a encore deux ca­
tégories de femmes qui, bien qu'ha­
bitant le même pays, ne présentent 
pas le même caractère. La Romaine 
est grande, forte, essentiellement 
vertueuse ou tout le contraire, et 
pourtant d'une apparence si calme 
qu’on la croirait de marbre. C'est.I 
Naples qu’on trouverait l’Italienne 
a plus amoureuse. Elle est coquet­
te, aimable, gaie et langoureuse. El 
le trahit largement son sang espa 
gnol. Elle est indiférente à la vie, 
ne s’occupe pas de politique, les 
manières du monde ne l’inquiète 
pas, elle vit tout près du Vésuve 
dont les éruptions pour un instant 
l'énervent, mais n’en continue pas 
moins de se laisser bercer par les 
flots bleus de la mer. . . .
Que penseriez-vous 
de la Hongroise P

Elle fait une bonne femme a 
mari qui sait la dominer. Mais n’y 
parvient pas (pii veut. Elle porte 
des yeux d’enfer dans une physio 
iiomie forgée au marteau mais qu. 
ne manque pas de pittoresque. Elle 
lit beaucoup, tranche une difficulté 
en un instant, ne s’offusque de 
rien dans la vie, et son intelligence 
et son imagination vives au super­
latif en font une femme d’une rare 
v aleur. Tendre quand elle aime, el- 
devient terrible dans sa haine. C’est 
une intrigante parfaite. Vous plai­
rait-elle.

. Et de la Viennoise*
La Viennoise, c'est l’Allemande 1- 

déale. Elle est si joviale qu’elle 
voudrait passer sa vie à rire et à 
chanter. Pleine de goût d’esprit, 
grande dame avec une grâce très 
naturelle, elle a beaucoup d’enfants 
et les aime. Au foyer, elle domine 
toujours parce que, dit-on. nulle 
femme ne connait mieux le cocui 
humain. C’est peut-être à cause de 
cela, que dans la diplomatie, tous 
lui accordent un droit de supério­
rité.

Et l'Espagnole?
Femme idéale pour qui se con­

tente de l’admirer. Ce n’est pas seu­
lement sa beauté qui la rend sédui­
sante. Elle est petite, grasse possè­
de des yeux noirs et grands très 
expressifs, une bouche sur laquelle 
le sourire ne se fane pas. Le soleil 
lui a laissé) un teint mat, tout à fait 
captivant et elle est doublement 
coquette quand elle dérobe sa figu­
re sous les frissons de l’évantail. 
Elle aime beaucoup plus le flirt 
que la littérature, le bal que le 
foyer, mais à l'heure du mariage, 
elle disparait pour vivre comme li­
ne cloîtrée, dévouée à sa famille. 
L Espagnole est sans cérémonie, 
très hospitalière, accorde volontiers 
son amitié, mais trahie, n’accorde 
pas de pardon. Elle ressemble sur 
ce point à sa cousine, la Mexicaine 
On l’admire, et malgré soi on l’ai­
me.

continuent de garder leur place, en 
ces contrées de l’Amérique du 
Nord, à côté de la langue et de la 
culture anglaises.

Les travaux ainsi exposés soin 
apparus à tous ceux qui les ont exa­
minés et en premier lieu à S. Exc. 
Mgr Baudrillard lui-même, extrê­
mement remarquables.

“Je suis émerveillé de ce que je 
recteur de l'Institut catholique de 
Paris, à M. René Gautheron et aux 
nombreuses personnes ecclésiasti­
ques et laïques, françaises et étran­
gères qui l'entouraient, après a von 
feuilleté et parcouru, ces pages 
charmantes et évocatrices, dont la 
plupart sont consacrées à décrire le 
pays natal de leurs auteurs, ou à 
raconter son histoire, ou à parler de 
ses écrivains de langue française.
L'Exposition, qui a duré jusqu’au 

6 juillet, a été très visitée et elle a 
servi, à tous ceux qui l’on vue, de 
leçon de choses. Elle leur a montré 
l’importance de la culture française 
en Amérique du Nord où elle re­
présente tout un heureux courant 
de civilisation, qui est un enrichis­
sement moral et spirituel pour ce 
continent tout entier. Elle a aussi 
fourni la preuve de la bienfaisance 
de l’action exercée par le Comité 
catholique des Amitiés française- 
dont toute la tâche consiste à faire 
connaître les catholiques français à 
ceux des autres pays et ces der­
niers aux catholiques français; tâ­
che de rapprochement international 
et île coopération intellectuelle, 
comme on dit aujourd’hui et qui, 
en l'occurence, par des concours lit­
téraires comme celui dont nous ve­
nons de parler, permet de mainte­
nir des liens précieux et nécessaires

Le thé à sa perfection

'SALADA'
entre les membres dispersés d’une 
même famille spirituelle, celle de 
tous les "parlant français" de l'an­
cien et du nouveau-monde.

A l'occasion de cette Exposition 
eut lieu aussi, le jeudi 4 juillet, à 
l'Alliance française, une manifesta­
tion franco-acadienne des mieux 
réussies. Devant un nombreux au 
ditoire, réuni sous la présidence de 
M. Emile Lauvrièrc, président du 
Comité France-Acadie, qui rappela,

en quelques mots, la tragique his­
toire acadienne, M. Robert de Caix 
et AI. René Gautheron décrivirent 
l'Acadie actuelle et les aspirations 
de sa jeunesse. Une partie musica­
le fort attrayante où l’on eut l’oc­
casion d'admirer et d’applaudir le 
talent du violoniste acadien Arthur 
Le Blanc, licencié de l’Ecole nor­
male de Alusique de l'aris, acheva 
de donner tout son sens et tout son 
prix à cette soirée. *

Quelqu’un disait de la Canadien­
ne: “C’est une Française trans­
plantée aux antipodes; fleur fragi­

le de l’Occident acclimatée au Nord 
de l’Amérique . Fidèle aux tradi­
tions, aux goûts, à la langue, à la 
religion, la Normande du Nou­
veau--Monde revendique avec fierte 
son origine française, qui est un 
parchemin de noblese, sans poui 
cela délaisser son titre de Canadien­
ne. Idole ravie à la terre natale, el­
le reste la plus vivante image de la 
patrie absente. Aimée, adorée, gâ­
tée, la Canadienne pare son inté­
rieur comme un temple, et sa beau­
té comme une châsse. Tous ses 
soins se concentrent dans l’apprêt 
de plantureux repas et de toilette 
sans cesse renouvelées. Son esprit 
est aimable, son coeur généreux, 
son âme élevée vers la piété, ce 
phare qui éclaire et guide nos vies”.

La Canadienne sait aimer. l’Ius 
que les autres femmes, elle sait 
comprendre l’amour et son foyer. 
Elle aime sincèrement et profondé­
ment. Femme idéale du foyer, sti­
mulant d’énergie parce qu'énergi­
que elle-même, pieuse, capable d'i­
déal et de dévouement. Belle et jo­
lie, elle aime la toilette et la mode. 
Joyeuse elle aime l’existence. Et 
puis, disons-le sans vantardise, elle 
est intelligente, la petite Canadie- 
nc ! . .. .

Lecteur, je crois bien que c'est la 
Canadienne que vous aimez le 
mieux. Regardez la Jéroniienne! 
Jolie, nest-ce pas! La Térèsietine' 

Bas vilaine, allez! Dans la petite 
Canadienne, il y a un peu de l'Es­
pagnole, un peu plus de l'Italie et 
beaucoup de la France. Un dirait 
que Dieu s’est plu à cueillir chez 
toutes les femmes de l'univers une 
parcelle de beauté pour en parer 
celle qui a toutes nos amours. . . .

Et dans mon gros fauteuil, je re­
garde la fumée de ma cigarette qui 
monte en spirales vers la firmament 
Je vois que se dessine une figure 
aimée. . . . Un éclaire sillonne ta 
nue! Un grondement de tonnerre! 
Mon Dieu! j’allais faire du senti­
ment, sous cette chaleur!

. CEL1BER

Le parler français 
Amérique du Nord

Une exposition 
originale

Au jour même où l’on célébrait 
à Paris, à la Maison des Nations a­
méricaines, la fête nationale du Ca­
nada et où l'on inaugurait la buste 
de Champlain, “le découvreur des 
Grands Lacs”, s’ouvrait, en* l'IIôtcl 
de l’Alliance française, une original 
exposition.

Sur de larges tables, dans une 
salle du premier étage, étaient éta­
lées 135 compositions françaises, 
pour la plupart gracieusement illus­
trées de dessins, de cartes postales 
et de photographies. Elles prove­
naient de ces provinces maritimes 
du Canada et de ces régions des E­
tats-Unis où la langue française est 
restée la langue maternelle d’une 
portion notable de la population, el 
ie-même d’origine acadienne ou ca­
nadienne-française: la Nouvelle-E­
cosse, l’Alberta, le Nouveau-Bruns 
wick, et naturellement, la province 
de Québec, pour le Canada, la Nou­
velle-Angleterre, pour les Etats-LT- 
nis.

C’est AI. René Gautheron, pro­
fesseur de littérature française à l'U 
niversité d’Halifax, président de 
l'Alliance française de cette ville et 
le Comité catholique des Amitiés 
françaises qui a pour président Son 
Exc. Mgr Baudrillard de l’Acadé­
mie française, recteur de l'Institut 
catholique de Paris, et pour direc­
teur, Mgr Beaupin, qui avaient pris 
'.’initiative de cette exposition avec 
le comité France-Acadie. Iîlle ve­
nait d'aileurs couronner le second 
concours littéraire organisé pour les 
écoles et collèges du Canada et de 
la Nouvelle-Angleterre, apportant 
ainsi une preuve de la manière dont 
la langue et la culture françaises

C ^ aiAi/d,(j^ça/^v€^M.I
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Ce qui fait le bonheur de l'uit 
fait le malheur des autres. . .

Un restaurateur de Sainte-Aga­
the — Hector de son petit nom 
déclare qu'il adore la chaleur. La 
chose se comprend. 11 adore la 
chaleur: plus il fait chaud, plus 
son commerce sourit. Parlerait-il 
de la sorte s'il n’était pas restaura­
teur. C'est ainsi que dans la vie, on 
aime parfois des choses simplement 
à cause des circonstances, des cho 
ses qu'on détesterait si elles ne nous 
procuraient quelques satisfactions. 

* * *
Mon voisin, lui, rage contre la 

température, et souhaite que vien­
ne l'hiver, ou du moins quelques 
orages violents. Et pendant ce 
temps-là, comme dirait la chanson, 
c’est le restaurateur du coin qui lui 
fournit la crème à la glace et les 
boissons froides, qui se frotte les 
mains, avec un visible bonheur.

• * •

Les plages ont eu de la vogue, 
samedi et dimanche. Un touriste 
m'a dit que l’eau était trop chaude 
et tpie le bain manquait de saveui. 
On a bien raison de dire que l'étrc 
humain n’est jamais satisfait!

• * •

Les régates de Sainte-Agathe ont 
obtenu un très grand succès. Lct> 
noms des organisateurs suffisaient 
à donner l’assurance que la réussite 
serait parfaite. Et Monsieur Ana- 
clet a sans doute compris qu’il par­
lerait devant des chaises et des 
bancs, et avec une attitude super­
be a remis son assemblée. . . 11 a dû 
songer tristement, qu’en élections 
comme aux régates, il faut avoir 
et un programme et des organisa 
teurs !

• • •
La route Montréal-Mont-Lau­

rier servira bientôt de trottoir aux 
touristes de Prévost. On peut diffi­
cilement se frayer, même en auto­
mobile, un chemin convenable sans 
risquer d’écraser à tout instant 
quelque femme ou quelque enfant. 
Vraiment, il est étonnant de cons­
tater que les accidents sont rares. 

Mais un jour viendra où quelques 
Rébeccas prendront le chemin du 
cimetière. . . Peut-être ce jour-là, 
les visiteurs-touristes de Prévost 
constateront-ils que la grande rou­
te n’est pas l’endroit pour jouer 
courir ou même se coucher pour se 
faire chauffer au soleil.

« * *

A q u i appartientt l’automobile 
Studebaker H-24444? Son proprié­
taire, me dit-on, est de Saint-Jéro­
me. Ce monsieur devrait, en cer­
taines circonstances, s’appliquer un 
peu moins à observer les règle­
ments de vitesse; de cette façon il 
n'aurait pas à retarder la circula­
tion, comme il fit, dimanche der­
nier, dans la Grande Ligne de 
Sainte-Thérèse. Quand on a un 
Studebaker, il faut le faire valoir, 
que diable !

* * »

Les conservateurs ont tenu, di­
manche dernier, une assemblée à 
Saint-Jovite, sous une chaleur tor­
ride. Ils auraient pu, mon Dieu!

BILLETS DE VACANCES
A PRIX SPECIAUX

Excursionnez commodément et à 
bon compte durant vos vacan­
ces. Renseignez-vous d’avan­
ce sur les combinaisons de bil­
lets à prix réduits. Economi­
sez. Voyages en chemin de fer 
pour arriver à destination 
frais, dispos et plein d’entrain !
Projetez-vous un voyage de 
vacances de courte durée ou 
prolongé, ou simplement des 
excursions de fin de semaine 
à la campagne, aux eaux, à la 
mer? Documentez-vous sur les

Billets de fin de semaine
à prix réduits, délivrés durant 
toute l’année. Départ, du ven­
dredi à midi au dimanche à 2.00 
p.m. Retour, départ jusqu’à mi­
nuit lundi.

Billets valables 21 jours
Délivrance jusqu’au 30 sept., 
pour les gares de la Côte du 
Maine.

Billets valables 16 jours
à destination des parcs nationaux 
—Jasper, Banff, etc. Délivran­
ce jusqu’au 30 sept.

Billets valables 45 jours
Délivrance jusqu’au 30 sept., 
pour les gares de l'Ouest cana­
dien et jusqu’au 10 now, pour 
celles de la Côte du Pacifique. 
Valables (A) en wagons-lits de 
1ère; (B) en wagons-lits de 2e 
(touriste) ; (C) en voiture de 
première.
EXCURSIONS SUR LES 

GRAND LACS
Combinaisons forfaitairesq 

29 juin — 10 sept.
Billets spéciaux d'ctc

délivrance jusqu'au 30 sept., pour 
toute les gares de l’Ontario, du 
Québec et des Provinces Mari­
times, et maints endroits aux 
Etats-Unis.

VOYAGEZ en CHEMIN de PER
Pour des indications plus détaillés,
notamment sur les séjours de va­
cances, renseignez-vous auprès des 

gares, bureaux et agences du

PACIFIQUE CANADIEN

arguments. Monsieur Anaclet n’a 
pas tenu d’assemblée, dimanche, à 
Sainte-Agathe, pour ne pas nuire 
aux régates (Hum! Hum!) 11 se 
reprendra dimanche prochain, et 
c’est au cours de cette assemblée 
qu’il prédit monstre, qu'il acceptera 
(11 se demanda lui-même!) de se 
porter candidat aux prochaines é­
lections provinciales, comme candi­
dat ouvrier. Quel orgueil ! Quel eu 
lot!

* * •

Un ami de Québec qui me van­
tait la circulation sur les routes aux 
environs de Québec, a eu l'oppor­
tunité de faire, dimanche soir, le 
trajet de .Montréal à Saint-Agathe, 
entre six et sept heures du soir. Sa 
voiture a failli, au moins une dizai­
ne de fois, subir des avaries graves, 
et il a attrapé un mal de tête qu’il 
ramène à Québec, en guise de sou­
venir.

* * •

11 faut avouer que les fous du 
volant se font de jour en jour plus 
nombreux et ils exposent leur vie 
et celle des autres, surtout dans les 
courbes et les montées. Le départe­
ment de la voirie ne sera jamais 
trop sévère pour ces imbéciles. Et 
j’en suis d'autant plus révolté mot- 
même que j'ai failli, la semaine 
dernière, être la victime d'un de ce. 
maniaques.

* * *

Le mois d'août établira un record 
pour le nombre de touristes dans 
notre comté. Toutes les auberges 
sont remplies à plein 2 capacité et 
certains établissements refusent des 
clients. Août établira aussi un re­
cord pour la chaleur. Depuis une 
semaine, le thermomètre est lui-mè- 
me en déroute, mais comme on pré­
dit de la pluie pour cette nuit, lut 
et moi prenons, ce soir, un peu 
d’espoir. . .

* * *

Ceci est mon dernier potin. Lors 
de la réception faite par la ville de 
Saint-Jérome aux honorables Tas­
chereau et David, la semaine der­
nière, j’ai remarqué sur le pupitre 
du maire, M. Bertie, une magnifi­
que gerbe de fleurs rouges. J’en al 
fait la remarque à M. Bertie qui 
fort galamment m’a souligné: “Je 
les ai cueillies dans mon jardin. Ce 
sont elles qui ont prononcé au­
jourd’hui le premier discours!” 
C’est vrai que leur couleur avait 
toute une éloquence, et pour cause. 
Le jardin de M. Bertie! S’il yj a 
des fleurs, il y a aussi des pommes 
et si elles sontHoujours aussi sa­
voureuses que celle qu'un jour, il y 
a déjà six ans, on nie permit de 
prendre. Monsieur le Maire 11e de- 
pas négliger de m’en réserver. . , 
une qui aura la couleur des fleurs.

CELIBER

FERME-NEUVE

SAINT-HIPPOLYTE

Mme Wilfrid Labelle, de Sainte- 
Agathe, était chez sa belle-soeur, 
Mme Trefflé Bigras, la semaine 
dernière.

Mme Henri Deschatelets et ses 
enfants, de Saint-Jérome, étaient 
de passage chez M. Damase Go- 
hier dernièrement.

M. Joseph Clément, de Montréal 
Mlles Yvette et Hélène Renaud, 
leur frere Gaston, étaient en visite 
chez M. Joseph Renaud récem­
ment.

M. Dumouchel, peintre, qui pos­
sède une maison d’été dans notre 
village, travaille actuellement à la 
décoration de l’intérieur de notre 
église. Avec le talent que nous lui 
connaissons nous avons raison de 
croire qu'il nous fera quelque de 
très joli.

M. J. O. Bélislc, inspecteur-fo­
restier pour notre district, qui de­
meure à Val-David, était la semai­
ne dernière de passage dans notre 
paroisse en voyage d’affaires.

Samedi dernier, a été béni dans 
notre église le mariage de Mlle Bo­
snia IIuot avec M. Raoul Maillé. 
M. Antoine Huot servait de témoin 
à sa fille et M. Cléophas Maillé é­
tait celui de son fils. Après le dîner 
pris chez M. Huot, le souper et la 
soirée eurent lieu au restaurant 
“Chez Henri”. Ceux qui ont pris 
part à ces réjouissances en conser­
veront un bon souvenir. Nous or- 
frons nos meilleurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

Les Papiers à Mouches

WILSONS

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera de* mouche* toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaine*. 3 papier»dan®chaque paquet. 
Pa* d'arrosage, de vi»co*itc et de mau­
vaise odeur. Bn vente dan» les Pharma­
cie», le» Epicerie» et le» Magasin» 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS?

Th. WILSON FLY PAD CO.. H.mlUpn, Oni.

M. et Mme Arthur Lafontaine 
leur fillette Carmen. Mlles Thérèse 
Lafontaine et Blanche Bienvenue, 
quelques jours chez M. Léonard 
Lafontaine.

Mme Délice Brosseau, de Corn­
wall, chez sa soeur Mme Athanase 
Poirier.

M. Léopold Forget, de Montréal, 
Mlle Lucilc Forget, de Mont-Lau­
rier, chez leur oncle, M. Joseph La­
fontaine.

M. et Mme Marcel Thinel, leur 
fils Lucien, de St-Calixte, M. et 
Mme William Râper, leur fille Ai- 
mande, leur fils Robert, de Mon­
tréal, chez M. Joseph Courteman- 
che dernièrement.

M. et Mme Gaston Lecompte et 
leur famille, de Montréal, ont passé 
quelques jours à Ferme-Neuve.

Mlle Marguerite Ethier est de 
retour d'un voyage à Montréal et 
Ste-Agathe.

Sam. Guérin est retourné à Mon­
tréal après avoir passé quelques 
mois à Ferme-Neuve.

Mlle Bibiane Beauchamp, de la 
Conception, passe quelques jour» 
dans sa famille.

Mme D. D. Ouellette est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

La famille J. A. Ethier de passa­
ge à Ste-Agathe dimanche.

Plusieurs jeunes filles sont allées 
suivre la retraite fermée à Mont- 
Laurier, ce sont: Mlles Marie-An­
na et Gertrude Meilleur, Florida 
Prud'homme, Annette et Blanche 
Lafontaine. Ida et Marguerite Le­
duc, Lucile Deneau, Marie Dumou 
in et Agathe Clavelle..

L’ASCENSION

Le Révérend Frère Jean, de la 
communauté des Frères du Sacré- 
Coeur, est en vacances chez son pè­
re, M. Wilfrid Mayer.

Le Révérend Frère Major, a pas­
sé quelques jours chez M. Ed. Ma­
jor.

Grâce à la générosité du gouvei 
nement qui a accordé le montant de 
mille piastres à notre municipalité 
pour sa voirie, nos chômeurs au­
ront du travail pour quelques jours.

Mme Jules Neveu, M. et Mme 
Alphédor Tremblay, Mlles Juliette 
et Rita Neveu, M. Médéric Sarra- 
zin, en promenade à Montr al.

Mme P. Mayer, Mlle Angélina 
Mayer, M. G. Slayer, M. F. David 
de Labelle, chez M. Albert Labelie.

Mlle Florentine Lavoie, de Mon­
tréal, passe quelques jours chez M. 
A. Lavoie.

Aille Rose-Emma Beauchamp
est de retour d'un voyage à Mon­
tréal. A , ;

M. et Mme Adrien Lachapelle, hî
de L’Annonciation, sont venus chez gSgj
Al. Arthur Lachapelle dernière­ fi
ment. ’ V.■ C î

M. et Mme E. Langlois, de Mon­
tréal, chez .M. P. Lanthier.

Mlle Jeanne Legault, est en pro­
menade à St-Hyacinthe. .

Mme Armand Légaré, de Mon­
tréal, passe une quinzaine chez M. 
A. Leduc.

Mme” Gérard Racette a passe 
quelques jours à L’Annonciation, 
chez M. W. Racctte.

En visite chez M. Arthur La­
chapelle, les montréalais suivants: 
M. et Mme Henri Filiatrault et 
leurs enfants, M. et Mme Jos Mo­
uette, Mlle Annette Filiatrault, M. 
Roger Pichaud.

Mlle Cécile Gravel, de Montréal, 
passe quelques jours chez .M. J. 
Fournery.

LAC DES ECORCES

Sont venues dans leurs familles, 
Mlles Fabiola et Lucie-Anne Joli- 
coeur, Simone et Cécile Bélair, Ro 
sc et Bernadette Plouffc, Eliannc 
et Jeanne Legault Ange-Irène et E- 
liettc Cndivux, Géralda et Marie- 
Marthe Desjardins, toutes de Mon­
tréal.

Mme Engelbert Pelletier, de St- 
Jérome et ses enfants Guy, Nicole 
et André, sont venus visiter leurs 
parents ici.

•%
M. Léopold Forget, de Montréal, 

a passé la fin de semaine parmi les 
siens.

M. et Mme Edouard Paquette 
père, sont revenus d'un voyage à 
Montréal.

M. Adrien Bazinet est allé pas­
ser une semaine à Timmins et 
Rotiyn.

M. et Mme Thornes Godin et 
leur fillette Jacqueline, M. et Mm*. 
Albert Paquette et leur fils Jean 
Marie sont allés à Gatineau Mill, il 
y a quelque temps.

M. et Mme Alexandre La rente 
sont revenus de leur voyage de no­
ces et'demeurent parmi nous.

Mlle C. Desrochers, de Granby, 
est de passage cette semaine chez 
ses parents.

M. O. Lavergnc notre curé, a 
passé la semaine à Mont-Laurier 
en retraite.

M.- et Mme Adélard Lortie et 
leur famille sant allés passer le di­
manche à St-Rémi d’Amherst et à 
Papineauville.

Mlles Gilbertc et Rollandc Plouf* 
te sont allées paser la semaine chez 
M. Jos Lafontaine à Ferme-Neuve.

Mlle Gabriclle Plouf fc, de Mon­
tréal, est venue passer quelque- 
temps chez son frère M. J. A. 
Plouffe ainsi que chez sa soeur 
Mme Art. Péland.

Mme Mcloche et son fils Jean- 
Charles ainsi que M. Roy de Mon­
tréal, sont en visite chez M. et 
Mme Arthur Paquette.

M. et Mme Georges Péclet et 
Mme Constant Péclet ont été à 
Montréal à la rencontre de Mlles 
Cécile Péclet et Paulette Martin.

Mme Ovila Gauvreau et sa fille 
Jeannette sont allées assister à la 
prise d’habit chez tes Soeurs de 
Sainte-Croix à Saint Laurent.

Le Dr. Come Cartier, sa fille 
Noémi et son fils Paul, sont ailes 
faire un voyage à Gaspésie.

MM. et Mmes Ernest et Corne 
Robidoux ont assisté à la prise 
d’habit de Mlle Germaine Robidoux 
chez les Soeurs Sainte-Croix à 
Laurent.

M. et Mme Lionel Racicot et

leurs fillettes Gisèle et Marguerite 
à Saint-Jérome chez Mme Dorion 
pour assister au mariage de Mlle 
Thérèse Dorion.

Mlle Almanza Dumoulin en fin 
semaine à Montréal.

Mlle Danis, de Montréal était en 
visite chez Mlle Simonne Noel

C'est avec regret que nous an­
nonçons la mort de Pierre Marleau. 
La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Leclerc qui chanta aussi le 
service. Le défunt laisse pour pleu­
rer sa perte cinq enfants,, trois fil­
les, Mme Rochon, Mme Forget, 
Mme Viau, et deux fils. Nos sin­
cères sympathies à la famille.

Mlle Germaine Landrial, de Mon­
tréal, était en fin de semaine au 
lac Nominingue, à la pension Mon 
Repos.

Mlle Gabrielle Cartier, de Saint- 
Antoine, est en promenade chez M. 
et Mme Conte Cartier.

Au lac Nominingue à la pension 
Major, un groupe d'amis et parent*, 
se réunirent pour fêter les dix-huit 
ans de Mlle Denise Major. Une 
bourse et de nombreux cadeaux lui 
furent présentés.

MONT-ROLLAND
Notre municipalité vient d’obte­

nir la permisison du gouvernement 
de Québec de construire un nou 
veau pont sur la rivière du Nord, 
l'honorable Athanase David, dépu­
té du Comté de Terrebonne, nous 
a obtenu un octroi de 60 p. c. du 
coût des travaux, qui sont common- 
ntencés depuis lundi.

Un nommé Emile Carrière est 
mort subitement à l’hôtel Ang Mai- 
lé, lundi après-midi. Le Dr. Brais 
coroner du district, a tenu une en­
quête.

MACAZA
M. Jos Lapointe est revenu par­

mi nous après avoir été trois mois

à l’hôpital du Sacré-Coeur, à Mon­
tréal.

M. et Mme J. Gravel sont à visi­
ter leurs parents de Monté-Bello.

Mlle Lucie A. Lapointe, de Mon­
tréal, est pour ses vacances d'été 
chez son frère, M. J. A. Lapointe.

M. et Mme P. E. Rapatel, M. et 
Mme Corriveau, M. Aimé Blan 
chard, tous de Montréal, passent u­
ne semaine au chalet de Mme Tru­
deau au Lac Chaud.

VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par lo présent 

donné quo les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisis 
cl seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BORIS 
ET DE TERRIS.

Canada, Province de Québec,
District de Montréal, No. 140 

464.
Cour Supérieure

Clarence Robinson et al., de

Saint-Eustache, district de Terre­
bonne, demandeur; vs Léon Flipo, 
des cites et district de Montréal, de­
fendeur.

Comme appartenant au dit dé­
fendeur, l’immeuble suivant, savoir:

Un lot de terre situé dans le vil­
lage de Saint-Eustache, étant une 
partie du lot portant le numéro 
deux cent soixante et dix-huit (pt. 
278) aux plan et livre de renvoi ot- 
ficiels de la paroisse de Saint-Eus- 
tachc, comprenant cent dix-sept 
pieds de largeur par trois cent qua­
tre-vingt-seize pieds de profondeur, 
borné en front par la rue Bellefcuil- 
le, d’un côté par la propriété de 
Madame S. Smiley et de l’autre 
côté par la propriété de M. Emile 
Lauzé, en arrière par la propriété 
des Soeurs de la Providence—avec 
bâtisses érigées sur le dit lot.

Pour être vendu à la porte de 
l’église paroissiale catholique de 
Saint-Eustache, district de Terre­
bonne, le Dixième jour de Septem­
bre mil neuf cent trente-cinq, à 
Deux heures de l'après-midi (heu­
re solaire).

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. Cyr. 
Saint-Jérome, le 7 août 1935.

Magasin Victoria
Henri Gareau

St-Faustin Station
Spéciaux du 26 au 31 août 1935

POUR DU COMPTANT

SUCRE GRANULE.
100 livres $5.40 

10 livres 55c
SEL FIN, boite 2H lbs

2 pour 15c
MACARONI, SPAGHET­

TI, boite de 20 lbs 95c
Bons BALAIS, très spécial à 30c
VADROUILLES No 2 19c
TABAC EN FEUILLES 

Bon, très spécial 15c
Ballots de 5 lbs, le ballot 60c

QUESNEL, ballots 2 lbs. 
feuilles brisées, le ballot, 50c

KENTUCKY, fort et bon 25c
PETIT CANADIEN ou 

QUESNEL, 1ère qualité, 
la livre 50c

TOLE GALVANISEE unie, 
de belle qualité, le carré $-1.25 
Je puis vous la faire poser 

à un prix très avanta­
geux.

TOLE ONDULEE, toutes 
les grandeurs, le carré, $4.25 

BARDEAUX DE PAPIER 
couleurs variées, le carré $0.00 

PEINTURE A COUVER­
TURE noire, le gallon $1.00 

HUILE DE LIN, le gallon $1.00 
5 gallons $4.50 

PEINTURE RAMSAY pré­
parée, 1ère qualité, le gall. $4.00 

PEINTURE BRUNE bon­
ne qualité. Spécial, 1 gall. $2.00 

VERNIS pour les murs, très 
spécial, le gallon $1.95

iciersChez Us ep
maintenant
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Votre épicier fait des Flocons 
de Blé d’Inde Kellogg l’objet 
d’une Grande V’ente d’Eté. Il 
vous facilite autant quepossible 
l’avantage de vous régaler du 
croustillant et de la fraîcheur 
des Flocons Kellogg alors que 
vous en profiterez le plus! 
Prix réduit! Valeur unique!

A cette époque de l’année, 
nous recherchons des mets 
croquants et appétissants. 
Adoptez le régime rafraîchis­
sant des Kellogg. Servez chez 
vous, avec du lait ou de la 
crème, la céréale prête à servir, 
appréciée dans lemonde entier. 
Savoureuse, elle est aussi

rafraîchissante au déjeuner, au 
lunch ou au souper des enfants.

Tous, à la maison, aiment les 
Flocons de Blé d’Inde Kellogg, 
énergétiques, faciles à digérer, 
si peu coûteux et si facilement 
servis !

Le moment est opportun de 
faire une économie. Agissez 
sans tarder, tandis que 
dure la Grande Vente d’Eté! 
Aujourd’hui même, achetez 
des Flocons Kellogg chez votre 
épicier, autant de cartons que 
vous en pouvez utiliser. 
Toujours frais comme à la 
sortie du four, leur qualité 
est garantie. Fabriques par 
Kellogg, à London, Ontario.

. .

El

UNIQUE VALEUR 
DE LA SAISON

En vente chez les marchands suivants
L. C. TAILLON 

Coin St-Gcorges et Labelle
Tél. 114

A. C. HUOT & FILS 
279 St-Georges. Tel.123

MICHEL PRUD’HOMME 
77 St.Georges, Tel. 238 46 St-Georges,

Magasin E. M.
R. HAMEL, Prop.

Tel. 378

• JACQUES LECLAIR 
564 Labelle, Tél. 292

ANTONIO LEBEAU 
67 St-Georges, Tel. 333

'HENRI GAREAU 
Marchand général

St-Faustin Sta. P. Q.

ALF. BRIERE
418 St-Georges, Tél. 364

AUGER & CIE
164 Labelle, Tél. 15

JOHN GEORGE 
434 St-Georges, Tél. 345

Marché Fournier
R. CAMPBELL PROP.

532 Fournier, Tél. 318
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TéL Bureau 845

AVOCAT — BARRISTER

Téléphone 310

RAYMOND RAYMOND
AVOCAT

Samedi et dimanche à 
Sainte-Agathe

303, ST-GEORGES — ST-JEROME

NOUVELLES DE SAINT-JEROME

Les Concerts Promenade
Vendredi soir dernier, nous a­

vons pu applaudir, et on n'y a pas 
manque, un fort beau concert de 
fanfare donné par les membres 
réunis de la Fanfare du Sault-aux 
"Kécollets (38 membres seulement) 
et ceux de la Famare de Saint-Je­
rome, sous la direction tantôt de M. 
F.-X. St-Michel, directeur de notre 
fanfare et tantôt sous la direction 
de M. Giuseppe Agostini, directeur 
de la famare du Sault-aux-Récol- 
lets.

Ce concert de musique variée a 
été'excessivement goûté de toute la 
population, comme tous ceux qu a 
donnés notre fanfare d'ailleurs. 
C’était le dernier de la série de con­
certs de fanfare offerts durant le 
cours de l'été, sous les auspices de 
la Brasserie Molson.

Ces concerts sont très populaires 
à Saint-Jérome et l’on entend par­
tout des regrets qu'ils touchent A 
leur fin. Alors, c'est donc que la 
Fanfare de Saint-Jérome a réussi à 
faire aimer la bonne et saine musi­
que qu'elle sait si bien interpréter! 
Mieux que les applaudissements, ce 
sentiment doit particulièrement lut 
faire plaisir.

La fanfare du Collège doit pren­
dre sa part aussi de ces remarques, 
car à maintes reprises nous avons 
eu l'avantage de l’entendre au cours 
<le la saison qui s'achève.

* * *

LE BASEBALL
Dimanche dernier, nos joueurs 

onf rencontré sur leur terrain l'é­
quipe dite “les Bouffons” qu’ils ont 
vaincue par 4 à 2, enregistrant les 
points décisifs dans la dernière 
manche.

Les visiteurs comptèrent le pre­
mier point dans la 3ième manche 
puis le deuxième dans la neuvième, 
alors que nous avions compté dan.-» 
la septième et la huitième maiVthc. 
L’enthousiasme fut à son comble 
lors de la deuxième partie de la 
neuvième manche et les frappés de 
Jos et de Larry Beauchamp permi­
rent de vaincre.

Les visiteurs ont réservé des sur­
prises car, malgré leur accoutre­
ment plutôt burlesque, ils étaient de 
très bons joueurs.

Le lanceur, surtout était d’une 
belle force. 11 est mahlheureux 
qu’en arrêtant une balle, notre lan­
ceur Gérard Piché, se soit fait tou­
cher par cette balle sur la malheu­
reuse jambe qui lui donne "tant de 
fil à retordre”. Heureusement que 
Jos était là. . . même fatigué. . •

* * * « 
Les soirées d'amateurs

Elles ont bien commencé, ces soi­
rées d’amateurs! Plus de 1300 per­
sonnes, sont allées, dimanche der­
nier, malgré la chaleur étouffante, 
applaudir les amateurs qui, ma foi 
nous ont donné une belle audition.

Chanteurs, acrobates, musiciens, 
danseurs, tout y était et ce n’était 
pas mal. Quelques-uns étaient de 
Saint-Jérome et on remarquait aus­
si des gagnants des concours d'a­
mateurs des postes radiophoniques 
de Montréal. Le maître de cérémo­
nie était d'un entrain !

Le promoteur Lucien Meloche 
peut se féliciter de son succès qu'il 
saura maintenir, espérons-le, en 
nous présentant, dans les soirées 
futures, de "bons” amateurs que 
nous pourrons franchement applau­
dir. Ces amateurs peuvent donner 
leur nom à M. Jean-Charles Mar­
chand pour être admis sur “les 
planches”.

• * *

Le maestro Agostini, commen­
tant ses impressions sur la Fanfare 
de Saint-Jérome qu’il dirigeait pojir 
la première fois vendredi dernier, 
affirma qu’il avait été réellement 
surpris et charmé de constater que 
sans anicroche, elle a interprété en 
compagnie de la Fanfare invitée, 
des pièces d'une facture assez dit- 
ficile.

C’est un honneur pour notre fan­
fare qui, au printemps dernier, a 
presque complètement renouvelé 
ses cadres.

* * *

Mlle Lina Lecouédic, fille de M. 
et Mme Joseph Lecouédic, de Saint- 
Jérome, en religion Soeur Lecoué­
dic, a prononcé, ses premiers voeux 
jeudi le 15 août dernier, chez les 
Soeurs Grises, Montréal.

• • *

Alfred Earl, arrêté sous l'accusa­
tion d’avoir mis le feu aux dépen­
dances et à la maison de George» 
Dobie, d'Arundel, a été traduit de­
vant le magistrat et son enquête 
préliminaire a été fixée au 11 sep­
tembre prochain. Earl est en pri­
son dans l’intervalle.

Trois jeunes garçons de Saint- 
Jovite, Edouard Brown, 18 ans 
Sixte Coupai, 18 ans et Arthur 
Forget, 19 ans, ont plaidé coupa­
ble à l’accusation d’avoir pénétré a- 
vcc effraction dans le chalet du 
club de golf de l’hôtel Grey Rocks 
h Saint-Jovite et d’y avoir volé 
$10.00, des bonbons et des ciga-

.:v-"T. ■

relies pour une valeur de $6.00 en­
viron. Ils recevront leur sentence le 
y septembre prochain...

* * *

Il nous fait plaisir de constater 
que M. Frabé Drouin, agent de la 
circulation provinciale, affecté à 
notre district, et qui fut récemment 
victime d'un grave accident, est 
complètement rétabli et a repris 
son service dans notre district.

* » »

AU BASEBALL
Un ancien favori clés jéromiens, 

Charlie Calvert, noir qui lancé pour 
le Jéromicn, il y a quelques années, 
est sur l'alignement de l'equipe des 
Chappies, formée de noirs, de Mon­
tréal, qui rencontrera le Saint-Jé­
rome, à 2.30 heures, dimanche pro­
chain.

Il n’y pas de doute que tous les 
fervents du baseball seront heureux 
de cette nouvelle qui leur permet-
lar de revoir un ancien favori.

• * •

M. l’abbé Lucien Lauzon, curé 
du diocèse de Hearst, Ont. est en 
promenade [xnir quelques jours au 
presbytère et chez des parents de 
cette ville.

* * *

Le 15 septembre prochain aura 
lieu notre fête au cimetière. M. le 
Curé a tait, au prône, un appel a 
tous les prïpriétaires de terrains 
pour que ceux-ci soit nettoyés et 
ornés.

+ * *

Les servants de messe, accompa­
gnés de MM. les abbés Paul La- 
belle. Ferdinand Léveillé, Camille 
Mayer, et Hervé Thinel, sont allés 
en excursion à Pointe-Calumet où 
ils ont passé la journée de mardi 
dernier.

• • •
Jeudi dernier, la pompe à incen­

die attendue depuis plusieurs semai­
nes, est enfin arrivée à Saint-Jé­
rome. L’essai officiel en aura lieu 
mardi prochain .près de l’arèna, en 
présence de fonctionnaires du gou­
vernement.

* * *

Jeudi matin, à 8 heures, M. l’ab­
bé Paul l.abeiîe a béni le mariage de 
M. Marcel Saint-Pierre, sportif 
bien connu de notre ville, à Mlle 
l'hérèse Dorion, aussi de Saint- 
J érome.

M. et Mme Dorion sont partis 
clans l'apres-midi, pour un voyage 
d’une dizaine de jours.

Nous leur offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur.

* * *

LE GOLF
Le concours “sweepstake” dispu­

té au club de golf a été remporté 
par M. Arthur L. Michaud avec 
un net de 65, et M. Roméo Rol- 
iand s'est classé deuxième avec un 
net de 71. •

Dans un concours de qualificaté 
tion pour le trophée Frontenac, se 
sont qualifiés par ordre: MM. Ar­
thur L. Michaud, Roméo Rolland, 
F'.-X. H. Pheelan, Révérend Ryan, 
Ray Wayiand, J. A. Robillard, 
Lauréat Marcoux, Hermann Bar­
rette et Charles-Edouard Mar­
chand. Ce trophée sera disputé au 
cours de cette semaine.

* * »

Nos maisons d'éducation
La rentrée des classes dans nos 

différentes maisons d'éducation se 
f era comme suit :

A l’Ecole Normale, le 4 septem­
bre; au Pensionnat des SS. Anges, 
4 septembre; au College Commer­
cial : le 3 septembre pour les pen 
sfonnaires et le 4 septembre pour 
tous les autres élèves.

Les écoles sous le contrôle des 
Commissaires ouvriront comme 
suit: Ecoles Saint-Jean-Baptiste,
Saint-Louis et Labelle le 3 septem­
bre, Ecole Saint-Joseph, le 15 sep­
tembre, à cause des réparations qui 
sont en cours à cette école.

• • «
AU CONS L/C MUNICIPAL..
Permission a été donnée à la 

Fanfare de Saint-Jérome de fairc 
une quête publique les 31 août et 
ter septembre prochain.

* * m
Les Religieuses Soeurs Grises de 

la Croix ont accepté l’offre de la 
ville au sujet d'un hospice-hôpital 
aux conditions suivantes: cet hos­
pice-hôpital sera d’environ 110 
pieds par 40, en brique ou pierre, à 
l’épreuve du feu, et aura quatre c- 
tages. Cette construction devra 
pouvoir recevoir au moins cent lits 
pour indigents, soit 50 lits pour or­
phelins et orpheiines; 40 lits pour 
adultes (garçons, filles, veufs ou 
veuves) et 10 chambres privées 
pour couples mariés, formant un 
total de 100 lits.

Préférence devra être donnée 
aux indigents de la ville de Saint- 
Jérome, qui seront acceptés aux 
prix et conditions prévues par la 
loi de l'Assistance Publique de 
Québec, en vertu de laqucle ledit 
hospice-hôpital sera construit, ad­
ministré et maintenu, entretenu et 
exploite pour les indigents et mala­
des et convalescents de la ville.

Assurances Générales
Bureau reapon*able. Expfrlence et servlet* connu* depuis 

au-delà de 24 an*

J. T. G LE M E NT
(■(-rant de district — District manager

330, St-Georges Tél. 171 Saint-Jérôme
Ki*pré«rntnnt 1rs principal*» compugnlci fulaant aflglrn au Canada

La construction, le mobilier, le 
maintien, l’administration, l'entre­
tien et l’exploitation de cet hospi­
ce-hôpital seront aux frais «le la 
communauté des SS. Grises de la 
Croix.

Fin considération des engage­
ments pris par la comunauté, la 
ville accordera un ««ctroi de $20,000 
garantissant une emprunt par la 
communauté jusqu’à concurrence, 
de la somme de $2o,(xk) pour une 
terme de vingt ans, à un taux d’in­
térêt annuel n'excédant pas 4/P/r.

Cependant, si la communauté 
cesse définitivement ou temporai ­
rement d'exploiter le dit hospice- 
hôpital, les paiements ne seront pas 
payables jxiur le temps de telle 111 
exploitation.

La ville accorde une exemption 
«les taxes générales ou spéciales sur 
l’immeuble et les terrains immédia­
tement dépendants et nécessaires à 
telle exploitation. ..

La ville a aussi demandé que les 
constructeurs emploient des maté­
riaux de provenance canadienne et 
des ouvriers contribuables ou rési­
dant dans la ville depuis au moins 
douze mois, de préférence à compé­
tence égale, à des étrangers.

* * •

Des avis seront affichés à l’effet 
d’interdire tout stationnement dans 
la rue Labelle, côté est, depuis chez
L. C. Taillon jusqu’à la limite sua 
du terrain Alfred Lapointe.

* * •

Décès de Mme Vve Joseph Forget.
Le 20 août courant, ont eu lieu 

les funérailles de Madame Vve Jo­
seph Forget, née Malvina Tessier, 
décédée le 17 courant, à l’âge de 72 
ans.

Le service fut chanté en l’église 
de Saint-Jérome, par M. l’abbé Re­
né Desjardins ,assisté de MM. les 
abbés Lucien Lauzon et Jean-Paul 
Giraldeau, comme diacre et sous- 
diacre, et l'inhumation eut lieu au 
cimetière paroissial.

Mme Forget laisse dans le deuil, 
six enfants: Augustine (Mme Na­
poléon Vfau), Yvonne (Mme Cléo- 
phas Viau), Henri Forget, Arthur 
Forget Oscar Fnrget et YVilbrod 
Forget, tous de Saint-Jérome; deux 
petits enfants, Pierrette Viau et 
Rolland Viau: deux soeurs, Mme 
Wilbrod Piché, de Montréal, (noc 
Goergiana Tessier,) et Mme Vve 
Wilfrid Morand (Elisa) de Saint- 
Jérome; deux frères, MM. Félix 
Tessier et Joseph Tessier, de Saim- 
Jérome. Elle laisse aussi un grand 
nombre de neveux et nièces dont la 
la révérende soeur Raphael-Marie, 
des SS. de la Providence, Montréal 
(Marie-Louise Viau).

Madame Forget était la belle- 
mère de M. Cléophas Viau, tréso­
rier de îa Ville de Saint-Jérome.

A cette famille si douloureuse­
ment éprouvée, l’Avenir du Nora' 
offre ses sincères sympathies.

* * •

Nous apprenons avec regret le 
décès de Mme veuve Jean-Baptiste 
Daoust (née Elmire Pilon) à l’âgt 
de 100 et 4 mois. Mme Daoust est 
décédée de 7 août à Lefaivre, Ont., 
après une maladie de quelque» 
jours seulement. Jusqu’à son trépas 
la défunte jouissait de toutes scs 
facultés mentales et physiques eî 
fut toujours en parfaite santé, saut 
pendant les deux ou trois jours qui 
précédèrent sa mort.

La défunte laisse dix enfants vi­
vants pour pleurer sa perte: Mme 
Antoine Thérrien, de Détroit, 80 
ans, M. . B. Daoust, de Chelmsford 
78 ans; M. Emery Daoust, de St- 
Jérome, 76 ans; Mme Léandre 
Chalifoux, de Portage de la Nation 
Que., 68 ans; Mme Camille Com­
tois, dé Lefaivre, 65 ans; M. A- 
médée Daoust. 62 ans; Mme Oné- 
sime Lalonde, de Lefaivre, 60 ans,
M. Louis Daoust d’Ottawa, 58 ans 
Mme Charles Caifoux, de St- 
Jérome, 56 ans. 57 petits-enfants, 
187 arrière-petits-enfants et elle a 
eu le bonheur de voir la cinquième 
génération au nombre de 20 en­
fants.

Le service funèbre eut lieu ven 
dredi dans l’église de Saint-Tho 
mas de Lefaivre, et l’inhumation 
eut lieu dans le cimetière de la pa­
roisse.

M. Jean-Baptiste Daoust, le mari 
de la défunte, est décédé il y a 
vingt-huit ans, Mme Vve Daoust 
vivait à Lefaivre, Ont. chez sa fille 
Mme Camille Comtois.

• * m

Dimanche dernier, M. et Mme 
René Lcclair, de Ste-Agathe, rece­
vaient à diner M. et Mme Paul-E­
mile Leclair, M. et Mme Jacques 
Leclair, M. et Mme Alfred Lan­
glois et leurs enfants, M. et Mme 
Lucien et leur fillette, tous de St- 
Jérome, et M. et Mme Joseph Boi- 
vin, de Ste-Agathe.

A cette occasion, ils ont offert 
leurs voeux de bonheur à M. et 
Mme Jacques Leclair qui célé­
braient leur dixième anniversaires 
mariage.

* * *

A une session régulière du Con­
seil Municipal de la Ville de Saint- 
Jérome, tenue le 10 août, dans la 
salle ordinaire des délibérations du 
du dit Conseil à l’Hôtei-de-Villc, 
280 rue Labelle, et à laquelle étaient 
présents; Son Honneur le maire J. 
Emmanuel Bertic, et MM. les é- 
chevins A. Filion, A. C. 1 f not, O.

E. Hamel, L.. Giraldeau et A. Vail- 
lancourt, formant quorum sous la 
présidence de M. le Maire.

L’ordre du jour suivant a été a- 
doptéc proposé par M. l’échcvin L. 
Giraldeau et unanimement résolu: 
"Que ce Conseil a appris avec re­
gret le décès de Mine Vve Josepn 
Forget, mère de l'épouse de M. 
Cléophas Viau, trésorier de la vil­
le; qu’à l'occasion du deuil qui les 
trappe, le Conseil Municipal de la 
Ville de Saint-Jérome prie M. 
Viau ainsi que la famille Forget 
d'accepter l’expression de sa vive 
sympathie ;

Que copie de la présente soit 
transmise à la famille, ainsi qu’au 
journal l'Avenir du \'<>rd.”

• • •

Le bal organisé par le club de 
tennis de la Regent, au chalet du 
Club de golf, a réuni plus de 150 
personnes.

* * *

Au cours de la dernière semaine, 
le thermomètre a marqué yo degrés 
de chaleur à l'ombre, dans notre 
ville.

« * *

Mme Vve Louis Trudeau de 
Longueuil, est de passage à Mont- 
Laurier, chez des parents et amis.

Musique
de chambre

Serais-je considéré comme un 
chauvin en affirmant que Saint-Jé­
rome n’est pas seulement la “sédui­
sante reine du Nord’,, mais la plus 
artistique de beaucoup de ses pe­
tites soeurs.

J’assistais, la semaine dernière à 
un concert organisé par le "Qua­
tuor à Cordes Jérotnien” composé 
de :
te violon Henri Prévost,
2e violon Yvon Moranville,
Alto William Eykel.
Violoncelle Léandre Prévost.

Pour la circonstance, un jeune ci 
brillant pianiste, M. Charles-Au­
guste Provost, ainsi que M. Guy 
Michaud, contre-basse, ont bien 
voulu prêter leur concours.

Avourais-je qu’avant de me ren 
dre à l’invitation, j'étais un peu an­
xieux de connaître les pièces qu’on 
jouerait ; et mon anxiété augmenta 
iorsqu’en ouvrant le programme je 
n’y lus que «les titres d’oeuvres de 
grands maîtres tels que Haydn, 
Mozart, Beethoven, B r a h m s et 
Strauss.

D'avance je savais que ces jeu 
nés artistes n'auraient pas servi à 
leurs auditeurs du vilain jazz, mais 
qu'ils choisiraient plutôt une must- 

que plus relevée et interprétée ; 
mais, entre celle-ci et les grands 
maîtres, il y a une marge double 
ment difficile à franchir! Eh bien! 
j'avoue sans hésiter qu’elle le fut 
au-delà de toute espérance.
Le quatuor en sol majeur de 1 laydn 
No. 54, charma dès le début l'audi­
toire. Les danses hongroises de 
Brahms, maintinrent et accrurent 
ce charme.

La Valse du Bleu Danube, de 
J. Strauss, fut jouée d'une manière 
séduisante grâce au rythme trouve 
et accepté par le Quatuor à Cordes 
Jéromien, rythme si différent de 
celui qu’emploient beaucoup d’or­
chestres, et qui a donné à cette 
valse un relief inattendu.

C est une innovation très remar­
quable.

Le quintette Op. 2. de Mozart, 
et le quatuor en do majeur No. 4 
de Beethoven ont enthousiasme 
l'auditoire.

N y a-t-il pas lieu d’espérer que 
ces jeunes artistes pourront recon­
stituer un oréhestre semblable a 
celui dont le docteur Henri Prévost 
fut le fondateur et le dévoué direc­
teur?

Dans cette louable entreprise ces 
jeunes amateurs de talent seraient 
assurés de l’appui de tous les amis 
de la bonne musique, et ils sont 
nombreux à Saint-Jérome.

J. B.

DECES

A Montréal, le 8 du courant, est 
décédé; Mme Vve J. A. Lajeunessc 
(née Henriette Grignon).

Les obsèques ont eu lieu le 12 en 
l’église Saint-Alphonse d’Youville. 
La dépouille mortelle a été inhu­
mée dans le cimetière de Sainte-A­
dèle.

La défunte était à née à Saint- 
Jérome.

Elle laisse plusieurs enfants: 
F rs de Sales, comptable à la ban 
que Provinciale, à Saint-Jérome; 
Marguerite, Pierre-Martin, d e 
Montréal.

1 rois frères: M. Hcndéric, de 
Saint-Jérome, le Dr. Grignon, de 
Sainte-Agathe, M. Henri Grignon. 
d’Ottawa; deux soeurs: Mme Vve'. 
Martin, de Joliettc, et M. Desro­
ches, de Montréal.

Nos condoléances à la famille.

RODRIGUE BELANGER Caftes pyofcssiopficllcs
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SAINT-AGRICOLE

Peu Mme Uormisdas Lajeunessc
Le 23 juillet à 2 heures de l’a­

près-midi, après plusieurs mois de 
maladie, est décédée à l’Age de 72 
ans et 3 mois, Mme Hormisdas La- 
jeunesse.

Les funérailles ont eu lieu à 
Ste-Agathe des Monts où le service 
funèbre a été célébré par M. le cu­
ré Boisvert de Ste-Agricole.

Un grand nombre de parents et 
amis assistaient aux funérailles.

Les porteurs étaient MM Philia» 
Godon, Léo Bélair, Victor Bélair, 
Emmanuel Michaudville, Fortunat 
Lajeunesse et" Alexandre Clément.

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte, cinq enfants dont Aimé, Em­
manuel, Emile, Fortunat et Arthur. 
Ses brus Mmes Fortunat et Emile 
Lajeunesse. Ses petits enfants. M. 
et Mme Arthur Lajeunesse et 
Mlles Rose-Anna et Olivina. Son 
gendre M. Alexandre Clément.

Dans le cortège on remarquait : 
Mmes Donat Calvé, Dollard Pa­
quette, M. Jldège Paquette, M. et 
Mine Jos. Boisjoli, Mlle Ant. Bois- 
joli, M. et Mme Jean-Louis Piché, 
Mlle Hanche et M. Gaston Pichc, 
M. et Mme Louis O. Leduc, M. 
Damase Paiement, M. et Mm* 
Pierre Perron, M. Albani Charron, 
Mlle Germaine Perron, MM. Eu- 
clide Lorrain, Taniste Paquette, M. 
et Mme Fi. Michaudville, Mlles 
Gertrude, Irène et Wilfride Godon 
Jeanne Brunet, Mine David Godon, 
M. I’. E. Godon, Mlle Agathe Go­
don, M. Alcide Forget. Mme Ca­
mille Desroches, Mlles Yvette et 
M. Emile Lajeunesse. M. Ferdi- 
and Godon, MM. et Mmes Ovide, 
Girard et Philias Godon, Mme Ex- 
léplms Godon, MM. et Mmes E. 
Bélair, Victor, Léo Marcel, Agathe 
M. Emile Lajeunesse. M. Perdit, 
et Berthe Bélair, Mlle Marg. Con- 
stantineau, MM. Hormisdas Ga­
gnon, M. E. Gagnon. M. Lépine, 
Mine Massé, Mme Georges Décos» 
se, MM. Emery et Arthur Gagnon, 
Mme Alphonse Gagnon, MM. et 
Mmes Aldéric Gagnon, Michel 
Michaudville, et Charles Miron.
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“LE CANADA par L’IMAGE" 
par Benoit Brouillette

“Le Canada par l’Image”, ma 
gnifiquement présenté pat les Edi­
tions Albert Lévesque, étudie tou: 
d’abord Montréal, ensuite la Pro 
vince de Québec et enfin le Canada 
tout entier sous le triple aspect des 
facteurs physiques le relief, le cli 
mat, les cours d’eau, la végétation 
et la faune; des facteurs humainss 
densité de la population, accroisse­
ment, mouvement de la population 
composition *et gouvernement: et, 
enfin, des facteurs économiquess a­
griculture, ressources forestières, 
ressources minières, pêche, chasse 
et tourisme, industries manufactu­
rières, voies de communication et 
commerce extérieur.

Un tel résumé prouve, mieux que 
tout éloge, l’intérêt extraordinaire 
de cet ouvrage. L’auteur M. Benoit 
Brouillette, docteur en géographie 
de la Sorbonne et licencié de l’Éco­
le des Hautes Etudes Commerciale» 
de Montréal, a conduit cette sorte 
d enquête avec le souci constant 
d’être clair, précis et complet. On 
ne saurait trop lui être reconnais­
sant de nous avoir révélé sous des 
aspects essentiels notre immense 
pays.

Mais l’auteur n’a pas voulu bor­
ner là sa documentation. II y a a­
jouté une magnifique série de c/ 
photographies, reproduites en hors- 
texte, sur papier couché et qui font 
de son ouvrage un album très pré-
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deux. Ces images complètent et a- 
r.iment le texte déjà si captivant. Si­
gnalons de plus, deux intéressantes 
cartes inédites des ressources éco­
nomiques du Canada.

Le Canada Par l’Image constitue 
une réussite exceptionnelle tant au 
point de vue de la documentation 
que de la présentation typographi­
que. Il enrichit la série des Album» 
Canadiens des Editions Albert Lé­
vesque : L’Epopée canadienne, par 
Jean Bruchésie; Notre Jacques- 
Cartier, par l’abbé A. Desrosiers: 
La Vie gracieuse de C. Tekakwita, 
par Juliette Lavergne; La Vie ins­
pirée de Jeanne-Mance, par Pierre 
Benoit; La Vérendrve, par Robert 
Rumilly.

Le Canada Par l’Image, par Be­
noit Brouillette, volume de 128 pa­
ges de texte et 48 pages d’illustra­
tion, sous couverture illustrée en 
couleurs, se vend seulement $1-50 
franco, aux Editions Albert Léves­
que, 1735, rue St-Denis, Montréal, 
et dans toutes les librairies bien as­
sorties. Prix spécial à la quantité 
et pour les membres de la Société 
Mécènes.

Les risques des
chocs électriques

Le choc électrique est un nouveau 
risque pour la vie dans cet âge d’é- 
lectrité. Le passage d’un courant è- 
Icctrique d’une force considérable 
à travers l’organisme cause une pa­
ralysie des centres nerveux et in­
terrompt la respiration. 11 ne faut 
pas conclure cependant qu’une per­
sonne est morte parce que les c- 
preuves normales n’ont pas donné 
de résultats. On a vu des gens reve­
nir à la vie après des heures de 
travail, alors qu’ils ne présentaient 
aucun des signes ordinaires de la 
vie. Lorsque le contact est de cour­
te durée et que la respiration arti • 
ficielle est appliquée sans délai, la 
victime a beaucoup plus de chan­
ces d’en revenir. Les soins à appli­
quer dans les cas de ce genre de­
vraient être donnés par un médecin 
ou par les agents des compagnies 
d’énergie électrique ou de télépho­
ne, qui savent ce qu’il faut faire 
dans les cas de ce genre, mais il y 
a certaines choses que tout le mon­
de peut faire

Dans un choc électrique la 
victime est généralement repoussée 
loin du fil ou de l’appareil qui u 
produit le choc; si elle ne l’est pas, 
il faut l’en séparer, mais en ayant 
bien soin de s’isoler soi-même a­
vant de le faire. La chaleur est très 
utile,, quoiqu’on ait plus de mal à 
sc remettre d’un choc en été qu’en 
hiver. Il faut donc envelopper le 
malade dans des couvertures chau­
des avec des bouteilles d’eau chau 
de. La personne qui a reçu un choc 
partiel doit être couchée. Il peut ê­
tre fatal de la laisser assise ou de­
bout à cause de la faiblesse des 
vaisseaux sanguins, et c’est là un 
détail que l’on fera bien d’avoir 
présent à l’esprit. Naturellement, ta 
respiration artificielle est de la plut 
grande importance et devrait être 
enseignée partout. On continue­
ra la respiration artificielle pen. 
dant au moins quatre heures jus­
qu’à ce que le patient respire ou 
que les symptômes cadavériques 
soient bien établis.

MAURICE DEMERS
AVOCAT ET PROCUREUR 

152, Est NOTRE-DAME 
MONTREAL 
IVRY NORD 

Téléphone 172-r-ll

•J00 Labelle Bureau Tél. 25 
£64 Ste-Anne Résid. TéL 341

ARMAND BRIEN, N. P-
S.-JEROME, Comté de Terrebonne

Agent de la maison 
Lajoie, Kobitaille & Cie Ltee 

60 Saint-Jacques Ouest, Montréal 
pour la vente d’obligations et 

débentures

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908 

Expert-Comptable licencié et agrée 
(Chartered accountant) 

Consultations pratiques en 
matières Commerciales et 

Financières
125, Avenue VIGER MONTREAL

PETITES ANNONCES
Tarif: 50c. par insertion; Ç1.00 pour 

3 insertions.
Strictement payable d’avance

HOMME demandé pour collection 
et vente. Devra posséder les deux 
langues et fournir automobile. Sa­
laire et dépenses payées. Proposi­
tion intéressante à l’homme voulu. 
W. J, Gilmore, 28 Ave Legault, 
Saint-Jérome, Qu .

3-23-1935

VOICI VOTRE CHANCE: La­
veuse électrique en parfaite état 
mécanique. Conditions très faciles- 
S’adresser à H. E. Rochon, lie 
Idéale, Saint-Jérome, P. Q.

EPICERIE A VENDRE, bien 
située, bonne clientèle pour cause 
de maladie. S’adresser à Octave 
Gingras, 70 rue Labelle.

A VENDRE — Belle boulangerie 
à Sorel, centre industiel, gros com­
merce de patisseries et de pain, 
faisant de bonnes affaires. Située 
près de l’église, de l’école et du cou­
vent. Occasion extraordinaire à 
qui veut s’établir. S’adresser à 
Boulangerie Corbeil, Sorel P. Q.

3-16-35

LOGEMENT A LOUER. — 64 
rue Desjardins, haut, six apparte­
ments, bain, possession immédiate. 
Très bon logement. S'adresser à 
M. Tél. Laurin, 62 rue Desjardins, 
Saint-Jérome, P. Q.

3-16-35

VENDEURS DEMANDES
Proposition intéressante pour hom­
mes énergiques et compétents qui 
s’y connaissent dans la vente de 
Frigidaires spécialement, ainsi que 
d’autres pour la vente de radios et 
machines à laver. S'adresser à J. E. 
Nadeau, 318A rue St-Georgcs, St- 
Jérome, P. Q.

3-i6 35

Ferme et terre à bois à vendre, 
situées à 12 milles de Saint-Jérome 
sur le chemin des Milles-Iles. Ven­
dra le nombre d’arpents désirés. 
S’adresser à J. Ward, Mille Iles,
f- Q-

3-9-35

IIOM: M ES DEMANDES pour 
clientèle Kawleigh à Sainte-Agathe. 
Ecrivez aujourd’hui, kawleigh Co. 
Dept ML-605 Montréal, Canada.

*i3Îs-5-7-35

PROPRIETE A VENDRE
Garage et restaurant avec maison 

privée au-dessus.. Grandeur de la 
bâtisse 40 X 80. Fait un coin du 
village. Bonne place d’affaires. 
Pour informations s'adresser à 
Garaeg W. Machabéc, Labelle, 
PQ- *26-9-25

Bureau-succursale a 
LACHUTE (Argenteuil)

GERARD RAYMOND
AVOCAT

276 Ouest, rue SAINT JACQUES 
MONTREAL, TEL. PLatcau 9073

Téléphone: Bureau et Rés. 60

GASTON GIBEAULT
Avocat et Procureur 

de la société légale 
Bourassa & Gibcault
STE-AGATHE DES MONTS

C. A. LORRAIN & FILS
ASSURANCES GENERALES. — Bureau existant depuis 34 ans 

Vendeurs autorisés des Autos

Buick, Pontiac Chevrolet, Oldsmobile
Tel. No 58 — Saint-Jérôme

Docteur A.-D. TESSIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

1817, Boulevard Rosemont, près Papineau 
Montréal

SPECIALITE — OPERATION DES AMYGDALES 
Rayons X, Radio-Diagnostic, Diathermie Sinusoidal, 

Infra-Rouges, Rayons violets 
Traitement Dyspepsie, Eczéma, Tuberculose 

Chirurgie et Médecine générale


